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Introduction

Le Cahier-causerie est un outil de 
discussion conçu pour aborder tout ce 
que les enfants de 2 à 5 ans devraient 
savoir sur la sexualité. Le contenu est 
adapté au degré de compréhension des 
jeunes enfants. Il vise à optimiser leur 
développement ainsi qu’à favoriser la 
mise en place de facteurs de protection 
contre la violence sexuelle.  

Le cahier-causerie se divise en  
4 grandes parties : 

•	 Éducation sexuelle des tout-petits :  
la base 

•	 Éducation sexuelle des tout-petits : 
situations particulières

•	 Éducation sexuelle des tout-petits : 
questions courantes des parents 

•	 Ressources existantes et références 
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Éducation sexuelle des 
tout-petits  : la base 

Cette 1re partie permet d’aborder toutes les thématiques d’éducation 
sexuelle appropriées pour des enfants d’âge préscolaire. Chaque 
thématique comporte une image à montrer aux enfants et le texte 
correspondant à celle-ci. Lorsque l’adulte tient le cahier-causerie 
dans ses mains et présente l’image aux enfants, il a devant lui le 
texte à lire. Cette section du cahier-causerie est disponible en version 
française et en version atikamekw. 

Bien que le contenu de cette section ait été conçu pour un usage 
facile et pratique, nous recommandons à l’adulte d’en prendre 
connaissance avant de le présenter aux enfants. 

Cette partie se divise en 5 grandes sections. Il n’est pas obligatoire 
de suivre l’ordre des sections proposé. Par contre, leur chronologie 
a été pensée pour aider la compréhension et l’intégration graduelle 
des apprentissages par les enfants.  

Comment animer ? 

Le contenu associé à une image inclut plusieurs éléments.  
Vous aurez parfois : 

•	 des questions ouvertes à poser aux enfants
•	 des invitations à la discussion avec des pistes de réflexion  

et de réponses fournies
•	 du contenu d’apprentissage à lire aux enfants
•	 des propositions de mise en pratique de certains contenus  

ou habiletés.

Il sera plus facile d’animer l’activité si vous avez pris connaissance 
du contenu de la section souhaitée avant de l’aborder avec 
les enfants.

Maman de  
Mikone et Miro 

Les personnages du 
cahier-causerie

Papa de  
Mikone et Miro

Grands-parents de 
Mikone et Miro

Mikone 
5 ans

Miro 
4 ans

éducatrice  
Mikis

ami 
Atos
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SECTIONS SOUS-SECTIONS ÂGE PAGE

Moi

Vous pouvez utiliser les 
mots «  parties intimes  » 
ou «  parties sexuelles  ».

Anatomie 2 à 5 ans 17

Hygiène 2 à 5 ans 19

Évolution du corps et image corporelle 2 à 5 ans 21

Connaissance de soi et estime de soi 2 à 5 ans 23

Toi et moi

Relations interpersonnelles 2 à 5 ans 27

Frontières 2 à 5 ans 29

Bulle et intimité 2 à 5 ans 31

Affirmation de soi 2 à 5 ans 33

Mon cœur et ma tête

Émotions de base 2 à 5 ans 37

Gestion des émotions 2 à 5 ans 39

Normalisation des émotions 2 à 5 ans 41

Pensées aidantes ou nuisibles 4 à 5 ans 43

Je prends soin de moi

Cette section aborde  
la violence sexuelle. 
Soyez vigilants de 
toujours parler de 
l’adulte de confiance 
lorsque vous aborder 
les situations à risque.

Écouter sa tête, son coeur et son corps À partir de 3½ ans 47

Situations à risque À partir de 3½ ans 49

Apprendre à se protéger À partir de 3½ ans 51

Adultes de confiance À partir de 3½ ans 53

Moi et le monde

Fille et garçon 2 à 5 ans 57

Diversifier mes activités 2 à 5 ans 59

Célébrer les différences 2 à 5 ans 61

Introduction
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Éducation sexuelle des 
tout-petits  : situations 
particulières

Cette 2e partie du cahier-causerie donne des indications aux 
adultes sur différentes façons d’intervenir auprès des enfants  
dans certaines situations particulières. 

Ces situations impliquent soit : 

•	 la manifestation de comportements sexuels chez les jeunes 
enfants dans différents contextes 

•	 des questions de la part des enfants concernant la sexualité

SITUATIONS SOUS-SECTIONS PAGE

Un·e enfant s’autostimule 
dans mon groupe

Informez les parents de 
votre intervention.

Suggestions d’intervention individuelle  
pour un·e enfant de 3 à 5 ans qui s’autostimule 
devant les autres

66

Suggestions d’intervention pour un·e enfant 
de 3 à 5 ans qui s’autostimule au moment de 
la sieste 

67

Suggestions d’intervention pour un·e enfant  
de 2 ans et moins 68

Des enfants de mon groupe 
font des jeux d’exploration 
sexuelle 

Informez les parents de 
votre intervention.

Suggestions d’intervention pour des enfants  
de 3 à 5 ans s’adonnant à un jeu 
d’exploration sexuelle normale

70

Un·e enfant me demande  : 
«  Comment on fait les bébés  ?  »

Demandez toujours l’avis et 
l’accord des parents avant de 
répondre à ces questions.

Conception des bébés 73

Jumeaux 74

Procréation assistée 74

Homoparentalité 74

Adoption 74

Un·e enfant me demande  : 
«  Pourquoi mon ami·e n’a pas 
de maman  ? Pourquoi mon 
ami·e n’a pas de papa  ?  » 

Familles homoparentales 75

Familles séparées 75

Diversité des familles 76

Réflexions générales 76
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Éducation sexuelle des  
tout-petits  : questions 
courantes des parents 

Cette 3e partie du cahier-causerie permet aux intervenantes et 
aux intervenants d’avoir certaines pistes de réponses à donner aux 
parents qui s’interrogent ou s’inquiètent par rapport à l’éducation 
sexuelle de leur enfant. 

Les réponses proposées sont celles de la Fondation Marie-Vincent. 
Nous encourageons l’utilisation de ce contenu afin de développer 
des stratégies de collaboration et de communication entre parents 
et intervenant·e·s. Ces échanges favoriseront l’éducation sexuelle 
des jeunes enfants et la mise en place de facteurs de protection 
contre la violence sexuelle faite aux tout-petits de manière 
cohérente et concertée.

QUESTIONS PAGE

Quels sont les stades du développement 
psychosexuels des tout-petits  ? 79

Comment répondre aux questions des enfants à 
propos de la sexualité  ? 81

Quand doit-on arrêter de donner le bain à 
plusieurs enfants en même temps  ? 82

Peut-on embrasser son enfant sur la bouche  ? 83

Quoi dire et quoi faire quand notre enfant nous 
a surpris pendant une relation sexuelle  ? 84

Les soins d’hygiène doivent-ils être prodigués 
uniquement par la mère  ? 85

Les soins d’hygiène peuvent-ils être prodigués par 
une nouvelle conjointe ou un nouveau conjoint  ? 85

Est-ce normal qu’un·e enfant s’intéresse à une 
activité ou à un jouet habituellement associés à 
l’autre sexe  ? Est-il ou est-elle homosexuel·le  ?

86
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Ressources 
existantes et 
références  

Cette 4e partie du cahier-causerie propose 
3 fiches d’information complémentaire. 

SECTIONS PAGE

Tous les autres outils de prévention 
du programme Lanterne Awacic 89

Une liste de ressources déjà 
existantes pouvant répondre à 
des besoins particuliers en matière 
d’éducation sexuelle des jeunes 
enfants  

90

La liste de tous les ouvrages ayant 
inspiré de près ou de loin la rédaction 
du cahier-causerie

91
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Éducation sexuelle 
des tout-petits  :
la base
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Comment répondre aux 
questions des enfants à 
propos de la sexualité  ?

Avant de commencer à aborder l’éducation sexuelle avec les tout-
petits, nous recommandons de se familiariser avec les attitudes à 
adopter lorsqu’un enfant pose une question relative à la sexualité. 
En voici un aperçu. 

•	 Faites preuve d’ouverture. Renforcez le fait que l’enfant vient 
vers vous pour avoir de l’information et respectez les questions 
qu’il pose.

Je suis content·e que tu viennes me voir pour me poser 
ta question.

•	 Posez la question à l’enfant afin de savoir ce qu’il connaît du 
sujet. Par la suite, rectifiez ou ajoutez de l’information au besoin. 
Prêtez attention aux questions ou aux réponses de l’enfant 
puisqu’elles vous informent sur son stade de développement 
psychosexuel.

Toi, comment tu penses qu’on fait les bébés  ?

•	 N’oubliez pas que vous transmettez vos valeurs à l’enfant 
à travers vos réponses et vos silences. 

•	 Permettez-vous de dire à l’enfant que vous souhaitez réfléchir 
à la question avant d’y répondre. 

C’est une bonne question, laisse-moi y réfléchir,  
je vais te revenir là-dessus.

•	 Si vous promettez à l’enfant de lui répondre, assurez-vous 
de le faire.

•	 Mentionnez à l’enfant qu’il peut vous faire confiance et revenir 
vous voir s’il a d’autres questions à propos de la sexualité.

•	 Sentez-vous à l’aise de recadrer ou de refuser de répondre aux 
questions de l’enfant lorsqu’elles concernent votre intimité.

•	 Évitez les préjugés sur les différences.

Ne pas répondre, éviter la 
question ou dire «  on ne parle 
pas de cela  » sont des attitudes 
qui envoient le message à 
l’enfant qu’il ne devrait pas 
vous parler de sexualité. 
Cela peut avoir comme 
conséquence de l’amener à 
trouver ses réponses auprès 
de sources moins fiables, 
comme ses amis ou, plus tard, 
sur Internet. Cela peut aussi 
l’amener à ne pas vous aviser 
s’il est en situation à risque ou 
victime de violence sexuelle. 
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 e
t l

es
 h

om
m

es
 n

on
 p

lu
s  !

 C
er

ta
in

es
 

pe
rs

on
ne

s 
so

nt
 g

ra
nd

es
 a

lo
rs

 q
ue

 d
’a

ut
re

s 
so

nt
 

pe
tit

es
. C

er
ta

in
es

 p
er

so
nn

es
 o

nt
 la

 p
ea

u 
fo

nc
ée

 
ou

 la
 p

ea
u 

pâ
le

, d
’a

ut
re

s 
on

t l
es

 y
eu

x 
br

un
s 

ou
 

le
s 

ye
ux

 v
er

ts
. C

er
ta

in
es

 p
er

so
nn

es
 o

nt
 d

e 
lo

ng
s 

ch
ev

eu
x 

et
 u

ne
 v

oi
x 

gr
av

e,
 a

lo
rs

 q
ue

 d
’a

ut
re

s 
on

t 
de

s 
ch

ev
eu

x 
co

ur
ts

 e
t u

ne
 v

oi
x 

ai
gü

e.
 C

ha
qu

e 
pe

rs
on

ne
 e

st
 d

iff
ér

en
te

  ! 
C

’e
st

 n
or

m
al

 e
t c

’e
st

 
na

tu
re

l  !

→
 	

In
vi

te
z 

l’e
nf

an
t à

 re
co

nn
aî

tr
e 

le
s 

re
ss

em
bl

an
ce

s 
et

 
di

ff
ér

en
ce

s 
en

tr
e 

le
s 

pe
rs

on
na

ge
s 

de
 l’

im
ag

e.

5	
To

n 
co

rp
s 

es
t u

ni
qu

e.
 P

er
so

nn
e 

n’
a 

le
 m

êm
e 

co
rp

s 
qu

e 
to

i. 
To

n 
co

rp
s 

es
t à

 to
i, 

et
 m

on
 c

or
ps

 e
st

 à
 m

oi
. 

To
n 

co
rp

s 
es

t t
rè

s 
pr

éc
ie

ux
. I

l t
e 

se
rt

 à
 m

ar
ch

er
, à

 
m

an
ge

r, 
à 

do
rm

ir,
 à

 jo
ue

r, 
à 

ai
m

er
  ! T

on
 c

or
ps

 n
’a

 
pa

s 
à 

êt
re

 p
ar

ei
l a

u 
co

rp
s 

de
s 

au
tr

es
. I

l e
st

 c
om

m
e 

il 
es

t, 
et

 c
’e

st
 c

e 
qu

i t
e 

re
nd

 u
ni

qu
e 

et
 s

pé
ci

al
.

6	
C

’e
st

 n
or

m
al

 d
’ê

tr
e 

cu
ri

eu
x 

pa
r r

ap
po

rt
 à

 to
n 

co
rp

s 
et

 à
 c

el
ui

 d
es

 a
ut

re
s,

 d
’ê

tr
e 

in
tr

ig
ué

 p
ar

 
se

s 
ch

an
ge

m
en

ts
 à

 tr
av

er
s 

le
 te

m
ps

. R
ap

pe
lle

-to
i 

ce
pe

nd
an

t q
u’

il 
ne

 fa
ut

 ja
m

ai
s 

rir
e 

du
 c

or
ps

 d
e 

qu
el

qu
’u

n 
d’

au
tr

e,
 m

êm
e 

s’
il 

es
t d

iff
ér

en
t d

u 
tie

n.

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
po

se
r l

eu
rs

 q
ue

st
io

ns
 p

ar
 ra

pp
or

t 
au

 c
or

ps
.

Po
ur

 le
s 

 
2 

à 
5 

an
s



C
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M
oiC

on
na

is
sa

nc
e 

de
 s

oi
 e

t e
st

im
e 

de
 s

oi

1	
Sa

va
is

-tu
 q

u’
il 

n’
y 

a 
pe

rs
on

ne
 d

’a
ut

re
 c

om
m

e 
to

i  ?

2	
Il 

y 
a 

se
ul

em
en

t u
n 

 (n
om

 d
e 

l’e
nf

an
t)

  
et

 u
ne

 
 (n

om
 d

e 
l’e

nf
an

t)
. 

3	
Il 

y 
a 

pl
ei

n 
de

 c
ho

se
s 

qu
e 

tu
 a

s 
en

 c
om

m
un

 
av

ec
 le

s 
au

tr
es

 e
nf

an
ts

 e
t a

us
si

 p
le

in
 d

e 
ch

os
es

 
qu

i s
on

t d
iff

ér
en

te
s.

 T
u 

as
 ta

 fa
m

ill
e 

à 
to

i, 
ta

 
m

ai
so

n,
 te

s 
je

ux
, t

es
 jo

ie
s,

 te
s 

pe
ur

s,
 te

s 
fo

rc
es

, 
te

s 
di

ffi
cu

lté
s,

 te
s 

am
is

…

4	
Il 

y 
a 

de
s 

ch
os

es
 q

ue
 tu

 a
im

es
, m

ai
s 

qu
e 

d’
au

tr
es

 
en

fa
nt

s 
n’

ai
m

en
t p

as
. I

l y
 a

 d
es

 c
ho

se
s 

qu
e 

ce
rt

ai
ns

 e
nf

an
ts

 a
im

en
t e

t q
ue

, t
oi

, t
u 

n’
ai

m
es

 p
as

. 

→
 	

D
em

an
de

z 
au

x 
en

fa
nt

s 
s’

ils
 s

e 
re

co
nn

ai
ss

en
t d

an
s 

le
s 

ém
ot

io
ns

, l
es

 a
tt

itu
de

s 
et

 le
s 

ac
tiv

ité
s 

de
s 

en
fa

nt
s 

ill
us

tr
és

 s
ur

 l’
im

ag
e  :

 d
on

ne
r e

t r
ec

ev
oi

r u
n 

câ
lin

, j
ou

er
 

au
 b

lo
c,

 li
re

, j
ou

er
 to

ut
 s

eu
l o

u 
av

ec
 le

s 
au

tr
es

, p
le

ur
er

 
ou

 ê
tr

e 
de

 b
on

ne
 h

um
eu

r, 
et

c.

	
In

vi
te

z 
le

s 
en

fa
nt

s 
à 

le
ve

r l
a 

m
ai

n 
s’

ils
 a

im
en

t :
•	

jo
ue

r a
u 

pa
rc

 
•	

vo
ir 

de
s 

cl
ow

ns
 

•	
jo

ue
r a

ve
c 

de
s 

in
se

ct
es

 
•	

se
 s

al
ir 

le
s 

m
ai

ns

	
Fa

ite
s-

le
ur

 re
m

ar
qu

er
 c

e 
qu

’il
s 

on
t e

n 
co

m
m

un
 e

t c
e 

qu
i 

le
s 

di
ff

ér
en

ci
e.

	

	
Po

se
z 

de
s 

qu
es

tio
ns

 o
uv

er
te

s 
co

m
m

e  :
 

•	
D

is
-m

oi
 to

ut
 s

ur
 te

s 
je

ux
/c

ou
le

ur
s/

re
pa

s/
an

im
au

x 
pr

éf
ér

és
…

  ; 
•	

Pa
rle

-m
oi

 d
e 

ce
 q

ue
 tu

 a
im

es
 d

e 
to

i…
  ; 

•	
Pa

rle
-m

oi
 d

e 
ta

 fa
m

ill
e,

 d
e 

te
s 

fr
èr

es
/s

œ
ur

s/
am

is
…

5	
Il 

y 
a 

de
s 

ch
os

es
 q

ue
 tu

 ré
us

si
s 

fa
ci

le
m

en
t e

t 
d’

au
tr

es
 c

ho
se

s 
qu

e 
tu

 tr
ou

ve
s 

pl
us

 d
iffi

ci
le

s 
à 

fa
ir

e.
 T

u 
pe

ux
 c

om
pt

er
 s

ur
 to

n 
am

i p
ou

r t
’a

id
er

 
av

ec
 q

ue
lq

ue
 c

ho
se

 q
ui

 e
st

 p
lu

s 
di

ffi
ci

le
 p

ou
r t

oi
, 

et
 to

n 
am

i p
eu

t a
us

si
 te

 d
em

an
de

r t
on

 a
id

e.

→
 	

N
om

m
ez

 u
ne

 q
ua

lit
é 

ou
 u

ne
 fo

rc
e 

po
ur

 c
ha

qu
e 

en
fa

nt
. 

Pa
r e

xe
m

pl
e  :

 d
rô

le
, c

ur
ie

ux
, é

ne
rg

iq
ue

, c
ré

at
if,

 a
gi

le
, e

tc
. 

	
Fa

ite
s-

le
ur

 re
m

ar
qu

er
 à

 q
ue

l p
oi

nt
 v

ot
re

 g
ro

up
e 

es
t 

co
m

po
sé

 d
’e

nf
an

ts
 d

iff
ér

en
ts

 d
an

s 
le

ur
s 

co
m

pé
te

nc
es

, 
pe

u 
im

po
rt

e 
le

ur
 s

ex
e.

 M
et

te
z 

l’a
cc

en
t s

ur
 la

 c
on

fia
nc

e 
en

 s
oi

, l
’a

ut
on

om
ie

 e
t l

a 
dé

br
ou

ill
ar

di
se

 m
an

ife
st

ée
s 

pa
r 

le
s 

en
fa

nt
s 

da
ns

 d
iff

ér
en

te
s 

si
tu

at
io

ns
.

	
Fa

ite
s 

re
m

ar
qu

er
 a

ux
 e

nf
an

ts
 c

om
bi

en
 il

s 
pe

uv
en

t 
co

m
pt

er
 le

s 
un

s 
su

r l
es

 a
ut

re
s 

da
ns

 d
iff

ér
en

te
s 

ac
tiv

ité
s 

ou
 s

itu
at

io
ns

. P
ar

 e
xe

m
pl

e  :
 To

i, 
tu

 a
id

es
 s

ou
ve

nt
 le

s 
au

tr
es

 q
ua

nd
 o

n 
fa

it 
de

s 
ca

ss
e-

tê
te

s.
 To

i, 
tu

 a
id

es
 le

s 
au

tr
es

 q
ua

nd
 il

s 
so

nt
 tr

is
te

s 
ou

 q
u’

ils
 s’

en
nu

ie
nt

 d
e 

le
ur

s 
pa

re
nt

s.

•	
m

an
ge

r d
es

 b
ro

co
lis

 
•	

se
 b

ai
gn

er
•	

fla
tte

r u
n 

ch
ie

n
•	

fa
ire

 d
es

 s
pe

ct
ac

le
s,

 e
tc

. 

Po
ur

 le
s 

 
2 

à 
5 

an
s
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To
i e

t m
oi

Re
la

ti
on

s 
in

te
rp

er
so

nn
el

le
s

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
re

co
nn

aî
tr

e 
le

s 
di

ff
ér

en
ts

 ty
pe

s 
de

 re
la

tio
ns

 il
lu

st
ré

es
 s

ur
 l’

im
ag

e.

1	
N

ou
s 

ai
m

on
s 

to
us

 ê
tr

e 
av

ec
 d

es
 g

en
s 

qu
’o

n 
ai

m
e.

 
Q

ua
nd

 o
n 

es
t u

n 
bé

bé
, o

n 
ai

m
e 

êt
re

 a
ve

c 
le

s 
pe

rs
on

ne
s 

qu
’o

n 
co

nn
aî

t b
ea

uc
ou

p 
et

 q
u’

on
 v

oi
t 

so
uv

en
t, 

co
m

m
e 

no
s 

pa
re

nt
s,

 n
os

 fr
èr

es
, n

os
 s

œ
ur

s,
 

no
s 

gr
an

ds
-p

ar
en

ts
, e

tc
. Ç

a,
 c

’e
st

 l’
am

ou
r d

e 
ta

 fa
m

ill
e…

 

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pa

rle
r d

e 
le

ur
 fa

m
ill

e  :
 

•	
Pa

rle
-m

oi
 d

e 
ta

 fa
m

ill
e…

  ; 
•	

Q
u’

ai
m

es
-tu

 fa
ire

 a
ve

c 
to

n 
fr

èr
e 

ou
 ta

 s
œ

ur
  ? 

Av
ec

 te
s 

pa
re

nt
s  ?

 A
ve

c 
d’

au
tr

es
 p

er
so

nn
es

 d
e 

ta
 fa

m
ill

e  ?
 

2	
Q

ua
nd

 o
n 

gr
an

di
t u

n 
pe

u,
 o

n 
co

m
m

en
ce

 à
 

s’
in

té
re

ss
er

 a
ux

 a
ut

re
s 

pe
rs

on
ne

s 
qu

i n
ou

s 
en

to
ur

en
t. 

O
n 

ai
m

e 
se

 re
tr

ou
ve

r a
ve

c 
de

s 
ga

rç
on

s 
et

 d
es

 fi
lle

s 
de

 n
ot

re
 â

ge
 e

t a
ill

eu
rs

 q
u’

à 
la

 m
ai

so
n.

 
O

n 
ai

m
e 

jo
ue

r, 
pa

rle
r, 

rir
e,

 fa
ire

 d
es

 a
ct

iv
ité

s 
av

ec
 

ce
s 

pe
rs

on
ne

s.
 Ç

a 
no

us
 fa

it 
se

nt
ir 

bi
en

 d
an

s 
no

tr
e 

cœ
ur

. Ç
a,

 c
’e

st
 l’

am
it

ié
…

 

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pa

rle
r d

e 
le

ur
s 

am
is

  : 
•	

Pa
rle

-m
oi

 d
e 

te
s 

am
is

…
  ; 

•	
Q

u’
ai

m
es

-tu
 fa

ire
 a

ve
c 

te
s 

am
is

  ? 
À 

qu
oi

 a
im

es
-tu

 jo
ue

r 
av

ec
  

 (n
om

 d
e 

l’a
m

i)  
?

3	
Q

ua
nd

 o
n 

de
vi

en
t u

n 
ad

ol
es

ce
nt

, p
ui

s 
un

 a
du

lte
, 

on
 p

eu
t r

es
se

nt
ir 

un
e 

ém
ot

io
n 

tr
ès

 g
ra

nd
e 

en
ve

rs
 

un
e 

au
tr

e 
pe

rs
on

ne
. N

ot
re

 c
œ

ur
, n

ot
re

 tê
te

 e
t 

no
tr

e 
co

rp
s 

on
t e

nv
ie

 d
e 

se
 ra

pp
ro

ch
er

 d
e 

ce
tt

e 
pe

rs
on

ne
. Ç

a,
 c

’e
st

 ê
tr

e 
am

ou
re

ux
…

 R
ap

pe
lle

-
to

i q
u’

un
 a

du
lte

 n
e 

pe
ut

 p
as

 ê
tr

e 
l’a

m
ou

re
ux

 
d’

un
 e

nf
an

t.

4	
Au

-d
el

à 
de

 la
 fa

m
ill

e,
 d

e 
l’a

m
iti

é 
et

 d
e 

l’a
m

ou
r, 

tu
 

es
 a

us
si

 e
n 

re
la

tio
n 

av
ec

 d
’a

ut
re

s 
pe

rs
on

ne
s 

qu
e 

tu
 

vo
is

 tr
ès

 s
ou

ve
nt

 e
t q

ui
 s’

oc
cu

pe
nt

 d
e 

to
i. 

To
ut

es
 c

es
 

pe
rs

on
ne

s 
ai

m
en

t t
’a

pp
re

nd
re

 d
e 

no
uv

el
le

s 
ch

os
es

 
et

 p
re

nd
re

 s
oi

n 
de

 to
i. 

Ç
a,

 c
’e

st
 l’

aff
ec

ti
on

 d
’u

ne
 

gr
an

de
 p

er
so

nn
e…

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pa

rle
r d

es
 a

ct
iv

ité
s 

ou
 d

es
 m

om
en

ts
 

da
ns

 le
sq

ue
ls

 il
s 

so
nt

 s
ou

s 
la

 re
sp

on
sa

bi
lit

é 
d’

au
tr

es
 

pe
rs

on
ne

s  :
 é

du
ca

tr
ic

e,
 g

ar
di

en
ne

, p
ro

fe
ss

eu
r d

e 
da

ns
es

 
tr

ad
iti

on
ne

lle
s,

 e
tc

. C
om

m
en

t c
et

te
 p

er
so

nn
e 

s’
oc

cu
pe

 
d’

eu
x 

et
 d

’e
lle

s  :
 s

oi
ns

, s
éc

ur
ité

, a
pp

re
nt

is
sa

ge
s,

 e
tc

. 

Po
ur

 le
s 

 
2 

à 
5 

an
s
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To
i e

t m
oi

Fr
on

ti
èr

es

1	
Il 

y 
a 

de
s 

pe
rs

on
ne

s 
qu

’o
n 

co
nn

aî
t b

ea
uc

ou
p,

 
de

s 
pe

rs
on

ne
s 

qu
’o

n 
co

nn
aî

t u
n 

pe
u 

et
 d

es
 

pe
rs

on
ne

s 
qu

’o
n 

ne
 c

on
na

ît
 p

as
 d

u 
to

ut
. L

es
 

pe
rs

on
ne

s 
qu

’o
n 

ne
 c

on
na

ît 
pa

s 
du

 to
ut

 s’
ap

pe
lle

nt
 

«  d
es

 in
co

nn
us

  ».
 

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
id

en
tifi

er
 le

s 
pe

rs
on

ne
s 

au
to

ur
 

de
 M

ik
on

e 
et

 à
 le

s 
cl

as
se

r d
an

s 
le

s 
di

ff
ér

en
ts

 c
er

cl
es

 
de

 c
ou

le
ur

  : 
•	

Es
t-c

e 
qu

e 
M

ik
on

e 
co

nn
aî

t b
ea

uc
ou

p 
sa

 m
am

an
  ? 

•	
Es

t-c
e 

qu
e 

c’
es

t u
ne

 p
er

so
nn

e 
pr

oc
he

 d
’e

lle
? 

El
le

 v
a 

do
nc

 d
an

s 
le

 c
er

cl
e 

ve
rt

, a
lo

rs
 q

ue
 le

 m
on

si
eu

r a
ux

 
lu

ne
tt

es
 e

st
 u

n 
in

co
nn

u.
 Il

 v
a 

da
ns

 le
 c

er
cl

e 
ro

ug
e.

 

2	
As

-tu
 re

m
ar

qu
é 

qu
e 

pl
us

 u
ne

 p
er

so
nn

e 
es

t c
on

nu
e 

et
 p

ro
ch

e 
de

 to
i, 

pl
us

 s
on

 c
er

cl
e 

es
t p

ro
ch

e 
du

 
tie

n  ?
 Q

ue
 p

lu
s 

un
e 

pe
rs

on
ne

 e
st

 in
co

nn
ue

 e
t l

oi
n 

de
 to

i, 
pl

us
 s

on
 c

er
cl

e 
es

t l
oi

n 
du

 ti
en

  ? 

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pa

rle
r d

e 
le

ur
s 

ce
rc

le
s 

de
 c

ou
le

ur
 

et
 d

es
 p

er
so

nn
es

 d
e 

le
ur

 e
nt

ou
ra

ge
.

3	
Sa

va
is

-tu
 q

u’
il 

y 
a 

de
s 

ac
tio

ns
 q

u’
on

 p
eu

t f
ai

re
 

av
ec

 d
es

 p
er

so
nn

es
 q

u’
on

 c
on

na
ît 

be
au

co
up

, m
ai

s 
qu

’o
n 

ne
 p

eu
t p

as
 fa

ire
 a

ve
c 

de
s 

pe
rs

on
ne

s 
qu

’o
n 

co
nn

aî
t m

oi
ns

 o
u 

av
ec

 d
es

 in
co

nn
us

  ? 

→
 	

D
is

cu
te

z 
av

ec
 le

s 
en

fa
nt

s 
de

s 
ge

st
es

 a
ut

or
is

és
 s

el
on

 le
 

de
gr

é 
de

 c
on

na
is

sa
nc

e 
de

 la
 p

er
so

nn
e 

en
 v

ou
s 

ré
fé

ra
nt

 
au

x 
ro

nd
s 

de
 c

ou
le

ur
. 

	
Ex

em
pl

es
 d

e 
ge

st
es

  : 
•	

Fa
ire

 u
n 

câ
lin

 
•	

Pa
rt

ir 
se

ul
 a

ve
c 

la
 p

er
so

nn
e

•	
Se

 fa
ire

 c
ha

to
ui

lle
r 

•	
Te

ni
r l

a 
m

ai
n 

•	
Et

c.

Po
ur

 le
s 

 
2 

à 
5 

an
s



Bulle et intim
ité
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To
i e

t m
oi

Bu
lle

 e
t i

nt
im

ité

1	
C

er
ta

in
s 

en
fa

nt
s 

ai
m

en
t r

ec
ev

oi
r d

es
 c

âl
in

s 
ou

 s
e 

fa
ire

 c
ha

to
ui

lle
r, 

d’
au

tr
es

 n
’a

im
en

t p
as

 ç
a.

 

2	
Il 

y 
a 

de
s 

jo
ur

né
es

 o
ù 

on
 n

’a
 p

as
 e

nv
ie

 d
e 

se
 fa

ir
e 

co
lle

r o
u 

to
uc

he
r p

ar
 le

s 
au

tr
es

, e
t c

’e
st

 c
or

re
ct

 d
e 

le
 d

ire
 p

ou
r q

u’
on

 n
ou

s 
la

is
se

 tr
an

qu
ill

e…

3	
Sa

va
is

-tu
 q

u’
il 

es
t i

m
po

rt
an

t d
e 

to
uj

ou
rs

 d
em

an
de

r 
à 

l’a
ut

re
 p

er
so

nn
e 

si
 e

lle
 v

eu
t r

ec
ev

oi
r u

n 
câ

lin
 a

va
nt

 
de

 lu
i e

n 
do

nn
er

  ? 
Sa

va
is

-tu
 q

ue
, s

i l
a 

pe
rs

on
ne

 te
 

di
t n

on
, c

e 
n’

es
t p

as
 p

ar
ce

 q
u’

el
le

 n
e 

t’a
im

e 
pa

s,
 

m
ai

s 
qu

’e
lle

 a
 ju

st
e 

be
so

in
 d

e 
so

n 
es

pa
ce

  ? 
C

’e
st

 
im

po
rt

an
t d

’é
co

ut
er

 la
 p

er
so

nn
e 

qu
an

d 
el

le
 d

it 
no

n.
 

O
n 

ap
pe

lle
 ç

a 
«  r

es
pe

ct
er

 s
a 

bu
lle

  ».
 

	
La

 b
ul

le
, c

’e
st

 l’
es

pa
ce

 a
ut

ou
r d

e 
to

i d
on

t t
u 

as
 

be
so

in
 p

ou
r t

e 
se

nt
ir 

bi
en

. T
a 

bu
lle

 p
eu

t ê
tr

e 
gr

an
de

 
ou

 p
et

ite
, c

el
a 

dé
pe

nd
 d

e 
ch

aq
ue

 p
er

so
nn

e.

4	
Il 

y 
a 

de
s 

pe
rs

on
ne

s 
qu

’o
n 

n’
a 

pa
s 

en
vi

e 
de

 c
ol

le
r 

ou
 d

’e
m

br
as

se
r, 

et
 c

’e
st

 c
or

re
ct

 d
e 

re
fu

se
r d

e 
le

s 
ap

pr
oc

he
r, 

m
êm

e 
si

 e
lle

s 
no

us
 le

 d
em

an
de

nt
 

so
uv

en
t…

→
 	

Ré
fé

re
z-

vo
us

 à
 l’

im
ag

e 
po

ur
 d

es
 e

xe
m

pl
es

 o
ù 

pl
us

ie
ur

s 
pe

rs
on

ne
s 

en
tr

en
t d

an
s 

la
 b

ul
le

 d
e 

M
iro

 e
t M

ik
on

e 
sa

ns
 

le
ur

 d
em

an
de

r l
a 

pe
rm

is
si

on
.

	
In

vi
te

z 
le

s 
en

fa
nt

s 
à 

no
m

m
er

 le
s 

pe
rs

on
ne

s 
de

 q
ui

 il
s 

ai
m

en
t r

ec
ev

oi
r d

es
 c

âl
in

s 
et

 le
s 

m
om

en
ts

 o
ù 

ils
 p

ré
fè

re
nt

 
qu

’o
n 

re
sp

ec
te

 le
ur

 b
ul

le
.

5	
Sa

va
is

-tu
 q

u’
on

 d
oi

t t
ou

jo
ur

s 
co

gn
er

 à
 la

 p
or

te
 

ou
 d

em
an

de
r s

i o
n 

pe
ut

 e
nt

re
r 

av
an

t d
’a

lle
r à

 la
 

sa
lle

 d
e 

ba
in

, d
an

s 
la

 c
ha

m
br

e 
ou

 à
 l’

en
dr

oi
t o

ù 
un

e 
pe

rs
on

ne
 s

e 
ch

an
ge

  ? 
C

es
 e

nd
ro

its
 s

on
t p

riv
és

, 
et

 c
’e

st
 im

po
rt

an
t d

’a
tt

en
dr

e 
qu

e 
la

 p
er

so
nn

e 
no

us
 

di
se

 q
u’

on
 p

eu
t e

nt
re

r a
va

nt
 d

’y
 a

lle
r. 

Un
 e

nd
ro

it 
pr

iv
é,

 c
’e

st
 u

n 
en

dr
oi

t o
ù 

tu
 p

eu
x 

êt
re

 s
eu

l, 
sa

ns
 

pe
rs

on
ne

 d
’a

ut
re

 a
ve

c 
to

i.

6	
At

te
nd

re
 a

va
nt

 d
’e

nt
re

r d
an

s 
un

 e
nd

ro
it 

pr
iv

é,
 

on
 a

pp
el

le
 ç

a 
«  r

es
pe

ct
er

 l’
in

ti
m

ité
  ».

 

→
 	

Ex
pl

iq
ue

z 
au

x 
en

fa
nt

s 
qu

’il
s 

pe
uv

en
t t

ou
jo

ur
s 

de
m

an
de

r 
à 

ce
 q

u’
on

 le
s 

la
is

se
 tr

an
qu

ill
es

 lo
rs

qu
’il

s 
se

 c
ha

ng
en

t o
u 

so
nt

 a
ux

 to
ile

tt
es

, e
t q

ue
 p

er
so

nn
e 

n’
a 

à 
vo

ir 
le

ur
s 

pa
rt

ie
s 

in
tim

es
 o

u 
le

ur
s 

so
us

-v
êt

em
en

ts
. 

	
En

 v
ou

s 
ré

fé
ra

nt
 à

 l’
im

ag
e,

 v
ér

ifi
ez

 la
 c

om
pr

éh
en

si
on

 d
es

 
en

fa
nt

s 
en

 le
ur

 p
os

an
t l

es
 q

ue
st

io
ns

 s
ui

va
nt

es
  : 

•	
Es

t-c
e 

qu
e 

tu
 a

s 
le

 d
ro

it,
 c

om
m

e 
M

ik
on

e,
 d

e 
re

fu
se

r u
n 

câ
lin

  ? 
(l

es
 e

nf
an

ts
 d

o
iv

en
t 

di
re

 o
ui

) . 
•	

C
om

m
en

t s
ai

s-
tu

 s
i t

on
 a

m
i v

eu
t r

ec
ev

oi
r u

n 
câ

lin
  ? 

•	
Q

ue
 d

oi
s-

tu
 fa

ire
 s

i o
n 

ne
 re

sp
ec

te
 p

as
 ta

 b
ul

le
  ? 

•	
As

-tu
 le

 d
ro

it 
de

 re
ga

rd
er

 u
n 

am
i q

ua
nd

 il
 e

st
 

au
x 

to
ile

tt
es

  ?

Po
ur

 le
s 

 
2 

à 
5 

an
s



Affi
rm

ation de soi

Arrête,  
j’aim

e pas ça !



33

To
i e

t m
oi

Affi
rm

at
io

n 
de

 s
oi

1	
Q

u’
es

t-
ce

 q
ue

 ç
a 

ve
ut

 d
ir

e,
 «

  s’
affi

rm
er

  »  
? 

S’
affi

rm
er

, c
’e

st
 ê

tr
e 

ca
pa

bl
e 

de
 d

ire
 a

ux
 a

ut
re

s 
ce

 
qu

’o
n 

ai
m

e 
et

 c
e 

qu
’o

n 
n’

ai
m

e 
pa

s.
 Ç

a 
ve

ut
 a

us
si

 
di

re
 d

e 
dé

ci
de

r c
e 

qu
’o

n 
ve

ut
 e

t c
e 

qu
’o

n 
ne

 v
eu

t 
pa

s.
 S

’a
ffi

rm
er

, c
’e

st
 d

em
an

de
r a

ux
 a

ut
re

s 
de

 n
ou

s 
re

sp
ec

te
r. 

Po
ur

 c
er

ta
in

s 
en

fa
nt

s,
 c

’e
st

 fa
ci

le
  ; p

ou
r 

d’
au

tr
es

, ç
a 

ne
 l’

es
t p

as
.

→
 	

En
 v

ou
s 

ré
fé

ra
nt

 à
 l’

im
ag

e,
 in

vi
te

z 
le

s 
en

fa
nt

s 
à 

pa
rle

r d
e 

si
tu

at
io

ns
 o

ù 
ils

 p
eu

ve
nt

 s’
affi

rm
er

. P
ar

 e
xe

m
pl

e  :
 

•	
Q

ua
nd

 u
n 

en
fa

nt
 fa

it 
un

e 
gr

im
ac

e
•	

Q
ua

nd
 q

ue
lq

u’
un

 te
 b

ou
sc

ul
e

•	
Q

ua
nd

 q
ue

lq
u’

un
 te

 fa
it 

du
 m

al
•	

Q
ua

nd
 q

ue
lq

u’
un

 ri
t d

e 
to

i

2	
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 p

er
so

nn
e 

ne
 p

eu
t s

av
oi

r c
e 

qu
e 

tu
 

pe
ns

es
 d

an
s 

ta
 tê

te
 n

i c
e 

qu
e 

tu
 re

ss
en

s 
da

ns
 

to
n 

cœ
ur

 s
i t

u 
ne

 le
 d

is
 p

as
 c

la
ir

em
en

t a
ve

c 
de

s 
m

ot
s 

et
 a

ve
c 

to
n 

co
rp

s  ?

3	
Si

 tu
 v

eu
x 

di
re

 q
ue

lq
ue

 c
ho

se
 c

la
ir

em
en

t à
 u

ne
 

pe
rs

on
ne

, t
u 

do
is

  :

•	
Te

 te
ni

r d
ro

it,
 u

n 
pi

ed
 d

ev
an

t b
ie

n 
an

cr
é 

au
 s

ol
, 

et
 m

et
tr

e 
te

s 
m

ai
ns

 s
ur

 te
s 

ha
nc

he
s.

•	
Re

ga
rd

er
 la

 p
er

so
nn

e 
da

ns
 le

s 
ye

ux
.

•	
G

on
fle

r t
es

 p
ou

m
on

s,
 p

ar
le

r f
or

t e
t l

en
te

m
en

t 
po

ur
 q

u’
el

le
 c

om
pr

en
ne

 to
n 

m
es

sa
ge

.

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pr

at
iq

ue
r l

’a
ffi

rm
at

io
n 

de
 s

oi
 e

n 
pr

en
an

t l
a 

po
st

ur
e 

et
 e

n 
ré

pé
ta

nt
 d

iff
ér

en
te

s 
ph

ra
se

s 
co

m
m

e  :
 

•	
Re

cu
le

  ! T
u 

m
e 

dé
ra

ng
es

  !  ;
 

•	
Ar

rê
te

  ! J
’a

im
e 

pa
s 

ça
  !  ;

 
•	

N
on

  ! J
e 

ve
ux

 p
as

 jo
ue

r à
 ç

a  
!

4	
Si

 c
’e

st
 e

nc
or

e 
di

ffi
ci

le
 p

ou
r t

oi
 d

e 
t’a

ffi
rm

er
, 

tu
 p

eu
x 

t’a
id

er
 e

n 
pe

ns
an

t à
 d

es
 c

ho
se

s 
qu

i t
e 

do
nn

en
t d

u 
co

ur
ag

e 
ou

 d
e 

la
 fo

rc
e.

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
no

m
m

er
 d

es
 p

er
so

nn
es

, d
es

 
pe

rs
on

na
ge

s,
 d

es
 a

ni
m

au
x,

 d
es

 é
lé

m
en

ts
 d

e 
la

 n
at

ur
e 

qu
i s

on
t c

ou
ra

ge
ux

, e
t à

 q
ui

 il
s 

pe
uv

en
t p

en
se

r l
or

sq
u’

ils
 

ve
ul

en
t s

’a
ffi

rm
er

 (p
ar

 e
xe

m
pl

e 
un

 s
up

er
hé

ro
s,

 u
n 

lio
n,

 
un

 a
rb

re
), 

ou
 e

nc
or

e 
in

vi
te

z-
le

s 
à 

se
 ré

pé
te

r m
en

ta
le

m
en

t 
de

s 
ph

ra
se

s 
co

m
m

e  :
 J

e 
su

is
 c

ap
ab

le
  ! J

e 
su

is
 fo

rt
  ! 

J’
ai

 ra
is

on
  !, 

et
c.

Po
ur

 le
s 

 
2 

à 
5 

an
s
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M
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M
on

 c
œ

ur
 e

t m
a 

tê
te

Ém
ot

io
ns

 d
e 

ba
se

 

1	
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 to

ut
 le

 m
on

de
 re

ss
en

t d
es

 
ém

ot
io

ns
 d

an
s 

so
n 

cœ
ur

  ? 

2	
M

on
tr

e-
m

oi
 o

ù 
es

t t
on

 c
œ

ur
. Q

ue
lle

s 
ém

ot
io

ns
 

co
nn

ai
s-

tu
  ?

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
no

m
m

er
 le

s 
ém

ot
io

ns
 d

es
 

pe
rs

on
na

ge
s 

su
r l

’im
ag

e  :
 jo

ie
, c

ol
èr

e,
 p

eu
r e

t 
tr

is
te

ss
e.

 D
em

an
de

z 
au

x 
en

fa
nt

s 
ce

 q
ue

 re
ss

en
te

nt
 

le
s 

pe
rs

on
na

ge
s 

et
 p

ou
rq

uo
i i

ls
 s

e 
se

nt
en

t a
in

si
.

3	
As

-tu
 re

m
ar

qu
é 

qu
’il

 y
 a

 d
es

 é
m

ot
io

ns
 a

gr
éa

bl
es

, 
co

m
m

e 
la

 jo
ie

, l
e 

ca
lm

e,
 l’

ex
ci

ta
tio

n 
et

 la
 s

ur
pr

is
e  :

 
ce

 s
on

t d
es

 «
  ém

ot
io

ns
 s

ol
ei

l  »
. I

l y
 a

 a
us

si
 d

es
 

ém
ot

io
ns

 m
oi

ns
 a

gr
éa

bl
es

 c
om

m
e 

la
 tr

is
te

ss
e,

 la
 

pe
ur

 e
t l

a 
co

lè
re

  : c
e 

so
nt

 d
es

 «
  ém

ot
io

ns
 n

ua
ge

  ».
 

 4	
To

us
 le

s 
en

fa
nt

s 
on

t d
es

 é
m

ot
io

ns
 e

t i
ls

 le
s 

ex
pr

im
en

t a
ve

c 
de

s 
m

ot
s 

ou
 a

ve
c 

le
ur

 c
or

ps
.

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
se

 le
ve

r d
eb

ou
t e

t à
 m

im
er

 le
s 

ém
ot

io
ns

 u
ne

 a
pr

ès
 l’

au
tr

e.
 P

rê
te

z 
at

te
nt

io
n 

au
 la

ng
ag

e 
co

rp
or

el
 re

lié
 a

ux
 é

m
ot

io
ns

, e
t n

on
 p

as
 s

eu
le

m
en

t 
au

 v
is

ag
e.

 

5	
Vo

ic
i c

om
m

en
t t

on
 c

or
ps

 te
 p

ar
le

 q
ua

nd
 tu

 a
s 

un
e 

ém
ot

io
n  :

•	
Q

ua
nd

 o
n 

es
t t

ri
st

e,
 o

n 
pe

ut
 p

le
ur

er
, a

vo
ir 

la
 

go
rg

e 
se

rr
ée

, a
vo

ir 
le

 c
or

ps
 p

en
ch

é 
ve

rs
 l’

av
an

t, 
se

 m
et

tr
e 

en
 b

ou
le

, s
e 

re
tir

er
 to

ut
 s

eu
l d

an
s 

un
 c

oi
n.

•	
Q

ua
nd

 o
n 

es
t f

âc
hé

, o
n 

pe
ut

 g
ro

gn
er

, f
ro

nc
er

 
le

s 
so

ur
ci

ls
, f

ai
re

 le
s 

gr
os

 y
eu

x,
 s

er
re

r l
es

 d
en

ts
, 

ta
pe

r d
u 

pi
ed

, s
er

re
r l

es
 p

oi
ng

s,
 d

ev
en

ir 
ro

ug
e.

•	
Q

ua
nd

 o
n 

a 
pe

ur
, o

n 
pe

ut
 s

ur
sa

ut
er

, s
e 

fig
er

, 
av

oi
r l

e 
cœ

ur
 q

ui
 b

at
 p

lu
s 

vi
te

, a
vo

ir 
m

al
 a

u 
ve

nt
re

, s
e 

ca
ch

er
, a

vo
ir 

de
s 

m
ou

ve
m

en
ts

 d
u 

co
rp

s 
sa

cc
ad

és
, t

re
m

bl
er

.
•	

Q
ua

nd
 o

n 
es

t h
eu

re
ux

, o
n 

pe
ut

 s
ou

rir
e,

 ê
tr

e 
co

m
m

e 
su

r u
n 

nu
ag

e,
 o

n 
pe

ut
 ê

tr
e 

co
nt

en
t d

’ê
tr

e 
av

ec
 le

s 
au

tr
es

, s
e 

se
nt

ir 
ca

lm
e,

 lé
ge

r, 
ex

ci
té

.

Po
ur

 le
s 

 
2 

à 
5 

an
s



G
estion des ém
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dire avec des m
ots

respirer

te changer les idées

C
om

m
ent faire revenir le soleil 
dans ton cœ

ur ?
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M
on

 c
œ

ur
 e

t m
a 

tê
te

G
es

ti
on

 d
es

 é
m

ot
io

ns
 

1	
C

’e
st

 n
or

m
al

 d
’a

vo
ir 

de
s 

«  é
m

ot
io

ns
 n

ua
ge

  » 
da

ns
 s

on
 c

œ
ur

, m
ai

s 
ce

 n
’e

st
 p

as
 a

gr
éa

bl
e.

 
H

eu
re

us
em

en
t, 

il 
y 

a 
pl

ei
n 

de
 fa

ço
ns

 d
e 

fa
ire

 
re

ve
ni

r l
e 

so
le

il 
da

ns
 to

n 
cœ

ur
, c

om
m

e  :

•	
Re

sp
ir

er
 d

ou
ce

m
en

t. 
Po

ur
 t’

ai
de

r, 
tu

 p
eu

x 
im

ag
in

er
 q

ue
 tu

 s
en

s 
le

 p
ar

fu
m

 d
’u

ne
 fl

eu
r, 

et
 e

ns
ui

te
 q

ue
 tu

 s
ou

ffl
es

 p
ou

r é
te

in
dr

e 
un

e 
bo

ug
ie

.

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
fa

ire
 s

em
bl

an
t q

u’
ils

 c
ue

ill
en

t u
ne

 
fle

ur
 d

’u
ne

 m
ai

n 
et

 q
u’

ils
 p

re
nn

en
t u

ne
 b

ou
gi

e 
su

r u
n 

gâ
te

au
 d

e 
fê

te
 d

e 
le

ur
 a

ut
re

 m
ai

n.
 M

on
tr

ez
-le

ur
 à

 s
en

tir
 

le
n-

te
-m

en
t l

a 
fle

ur
 e

t à
 s

ou
ffl

er
 le

n-
te

-m
en

t l
a 

bo
ug

ie
, 

et
 c

e,
 ju

sq
u’

à 
ce

 q
u’

ils
 s

e 
se

nt
en

t p
lu

s 
ca

lm
es

. 

•	
Te

 c
ha

ng
er

 le
s 

id
ée

s 
en

 fa
is

an
t d

es
 g

es
te

s 
ou

 d
es

 a
ct

iv
ité

s 
qu

i t
e 

fo
nt

 d
u 

bi
en

. 

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
no

m
m

er
 d

es
 p

as
se

-te
m

ps
 q

ui
 

le
s 

ai
de

nt
 à

 s
e 

ca
lm

er
 o

u 
à 

se
 c

ha
ng

er
 le

s 
id

ée
s.

 P
ar

 
ex

em
pl

e 
de

ss
in

er
, f

ai
re

 d
e 

la
 p

ât
e 

à 
m

od
el

er
, j

ou
er

 
de

ho
rs

, s
au

te
r s

ur
 p

la
ce

, e
tc

. F
ai

te
s-

le
ur

 re
m

ar
qu

er
 

qu
e 

le
 s

ol
ei

l s
or

t t
ra

nq
ui

lle
m

en
t d

u 
nu

ag
e.

 A
id

ez
-v

ou
s 

de
 l’

im
ag

e 
au

 b
es

oi
n.

 

2	
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 la

 m
ei

lle
ur

e 
fa

ço
n 

de
 s

av
oi

r 
co

m
m

en
t q

ue
lq

u’
un

 s
e 

se
nt

 d
an

s 
so

n 
cœ

ur
, 

c’
es

t d
e 

lu
i d

em
an

de
r  :

 «
  C

om
m

en
t t

e 
se

ns
-t

u 
da

ns
 to

n 
cœ

ur
  ?  

» 

→
 	

D
em

an
de

z 
au

x 
en

fa
nt

s,
 u

n 
pa

r u
n,

 c
om

m
en

t i
ls

 s
e 

se
nt

en
t d

an
s 

le
ur

 c
œ

ur
 p

ré
se

nt
em

en
t. 

3	
D

ir
e 

av
ec

 d
es

 m
ot

s 
co

m
m

en
t t

u 
te

 s
en

s 
à 

la
 

pe
rs

on
ne

 q
ui

 a
 m

is
 u

n 
nu

ag
e 

da
ns

 to
n 

cœ
ur

 o
u 

à 
un

e 
au

tr
e 

pe
rs

on
ne

 e
n 

qu
i t

u 
as

 c
on

fia
nc

e 
et

 q
ui

 
pe

ut
 t’

ai
de

r à
 te

 s
en

tir
 m

ie
ux

. 

→
 	

D
on

ne
z 

de
s 

ex
em

pl
es

 a
ux

 e
nf

an
ts

 e
n 

di
sa

nt
 c

la
ire

m
en

t  :
•	

 , 
je

 m
e 

se
ns

 tr
is

te
 q

ua
nd

 tu
 m

’e
m

pê
ch

es
 

de
 jo

ue
r a

ve
c 

to
i. 

•	
 , 

je
 s

ui
s 

fâ
ch

é 
pa

rc
e 

qu
e 

 a
 p

ris
 

le
 jo

ue
t q

ue
 je

 v
ou

la
is

.
•	

 , 
j’a

i e
u 

pe
ur

 q
ua

nd
 tu

 a
s 

fe
rm

é 
la

 lu
m

iè
re

.

Po
ur

 le
s 

 
2 

à 
5 

an
s



N
orm

alisation des ém
otions 
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M
on

 c
œ

ur
 e

t m
a 

tê
te

N
or

m
al

is
at

io
n 

de
s 

ém
ot

io
ns

 

1	
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 tu

 a
s 

le
 d

ro
it

 d
’ê

tr
e 

fâ
ch

é 
ou

 e
n 

co
lè

re
  ? 

Ç
a 

ne
 v

eu
t p

as
 d

ire
 q

ue
 tu

 n
’e

s 
pa

s 
ge

nt
il.

 
To

ut
 le

 m
on

de
 v

it 
de

 la
 c

ol
èr

e,
 g

ar
ço

n 
co

m
m

e 
fil

le
, 

ad
ul

te
 c

om
m

e 
en

fa
nt

. T
ou

t l
e 

m
on

de
 p

eu
t a

vo
ir 

le
 g

oû
t d

e 
cr

ie
r, 

de
 ta

pe
r e

t d
e 

la
nc

er
 d

es
 c

ho
se

s 
qu

an
d 

il 
es

t e
n 

co
lè

re
. 

→
 	

So
ul

ig
ne

z 
qu

e 
le

s 
fil

le
s 

au
ss

i p
eu

ve
nt

 ê
tr

e 
en

 c
ol

èr
e,

 
co

m
m

e 
M

ik
on

e 
su

r l
’im

ag
e.

 P
ar

le
-m

oi
 d

e 
la

 d
er

ni
èr

e 
fo

is
 

où
 tu

 a
s 

ét
é 

en
 c

ol
èr

e.

2	
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 tu

 a
s 

le
 d

ro
it

 d
e 

pl
eu

re
r q

ua
nd

 tu
 

es
 tr

is
te

  ? 
Ç

a 
ne

 v
eu

t p
as

 d
ire

 q
ue

 tu
 e

s 
un

 b
éb

é.
 

To
ut

 le
 m

on
de

 s
e 

se
nt

 tr
is

te
 d

e 
te

m
ps

 e
n 

te
m

ps
, 

ga
rç

on
 c

om
m

e 
fil

le
, a

du
lte

 c
om

m
e 

en
fa

nt
. T

ou
t l

e 
m

on
de

 a
 le

 g
oû

t d
e 

pl
eu

re
r q

ua
nd

 il
 s

e 
se

nt
 tr

is
te

, 
m

êm
e 

le
s 

gr
an

de
s 

pe
rs

on
ne

s.
 

→
 	

So
ul

ig
ne

z 
qu

e 
le

s 
ga

rç
on

s 
pe

uv
en

t a
us

si
 ê

tr
e 

tr
is

te
s 

et
 

pl
eu

re
r, 

co
m

m
e 

M
iro

 s
ur

 l’
im

ag
e.

 P
ar

le
-m

oi
 d

e 
la

 d
er

ni
èr

e 
fo

is
 o

ù 
tu

 t’
es

 s
en

ti 
tr

is
te

.

3	
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 tu

 a
s 

le
 d

ro
it

 d
’a

vo
ir

 p
eu

r  ?
 Ç

a 
ne

 
ve

ut
 p

as
 d

ire
 q

ue
 tu

 n
’e

s 
pa

s 
co

ur
ag

eu
x.

 To
ut

 le
 

m
on

de
 v

it 
de

 la
 p

eu
r, 

ga
rç

on
 c

om
m

e 
fil

le
, a

du
lte

 
co

m
m

e 
en

fa
nt

. T
ou

t l
e 

m
on

de
 p

eu
t s

e 
fig

er
 o

u 
av

oi
r 

le
 g

oû
t d

e 
se

 s
au

ve
r q

ua
nd

 il
 a

 p
eu

r, 
m

êm
e 

le
s 

gr
an

de
s 

pe
rs

on
ne

s.
 

→
 	

Fa
ite

s 
pa

rle
r l

es
 fi

lle
s 

et
 le

s 
ga

rç
on

s.
 P

ar
le

-m
oi

 d
e 

la
 

de
rn

iè
re

 fo
is

 o
ù 

tu
 a

s 
eu

 p
eu

r.

4	
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 to

ut
es

 le
s 

pe
rs

on
ne

s 
au

to
ur

 d
e 

to
i 

on
t u

n 
cœ

ur
 re

m
pl

i d
’é

m
ot

io
ns

, c
om

m
e 

le
 p

ap
a 

de
 M

ik
on

e 
et

 M
iro

 s
ur

 l’
im

ag
e  ?

 S
av

ai
s-

tu
 q

ue
 le

s 
ém

ot
io

ns
 c

ha
ng

en
t t

ou
t l

e 
te

m
ps

  ? 
El

le
s 

ar
riv

en
t, 

re
st

en
t u

n 
m

om
en

t e
t s

’e
n 

vo
nt

 s
el

on
 c

e 
qu

i s
e 

pa
ss

e 
da

ns
 la

 jo
ur

né
e…

→
 	

D
em

an
de

z 
au

x 
en

fa
nt

s 
d’

ex
pr

im
er

 le
ur

s 
ém

ot
io

ns
  : 

C
om

m
en

t t
e 

se
nt

ai
s-

tu
 d

an
s 

to
n 

cœ
ur

 c
e 

m
at

in
  ? 

Et
 

m
ai

nt
en

an
t  ?

 D
on

ne
z 

l’e
xe

m
pl

e 
d’

un
 e

nf
an

t d
on

t l
e 

vé
cu

 
ém

ot
if 

a 
ch

an
gé

 d
ep

ui
s 

so
n 

ar
riv

ée
 à

 la
 g

ar
de

rie
. I

ns
is

te
z 

su
r l

e 
fa

it 
qu

e 
le

s 
ém

ot
io

ns
 p

as
se

nt
 e

t c
ha

ng
en

t a
u 

co
ur

s 
de

 la
 jo

ur
né

e.
 

Po
ur

 le
s 

 
2 

à 
5 

an
s



Pensées aidantes ou nuisibles
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M
on

 c
œ

ur
 e

t m
a 

tê
te

Pe
ns

ée
s 

ai
da

nt
es

 o
u 

nu
is

ib
le

s

1	
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 to

us
 le

s 
en

fa
nt

s 
et

 le
s 

ad
ul

te
s 

pe
ns

en
t à

 d
es

 c
ho

se
s 

da
ns

 le
ur

 tê
te

 to
ut

e 
la

 jo
ur

né
e  ?

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
di

re
 à

 q
uo

i M
ik

on
e 

pe
ns

e 
su

r l
a 

pr
em

iè
re

 im
ag

e,
 e

t à
 q

uo
i e

lle
 p

en
se

 s
ur

 
la

 d
eu

xi
èm

e 
im

ag
e.

 

2	
Q

ua
nd

 o
n 

pe
ns

e 
à 

qu
el

qu
e 

ch
os

e,
 o

n 
se

 d
it 

de
s 

m
ot

s 
da

ns
 n

ot
re

 tê
te

. C
om

m
e 

M
ik

on
e 

qu
i s

e 
di

t 
sû

re
m

en
t  :

•	
«  J

’a
i h

ât
e 

à 
m

a 
fê

te
 e

t d
e 

so
uffl

er
 le

s 
bo

ug
ie

s 
su

r m
on

 g
ât

ea
u  !

  » 
•	

«  O
h 

no
n  !

 j’
ai

 c
as

sé
 m

on
 jo

ue
t  !

  »

3	
C

es
 m

ot
s 

qu
’o

n 
di

t d
an

s 
no

tr
e 

tê
te

, c
e 

so
nt

 d
es

 
pe

ns
ée

s.
 O

n 
le

s 
di

t d
an

s 
no

tr
e 

tê
te

, m
ai

s 
on

 n
e 

le
s 

di
t p

as
 a

ve
c 

no
tr

e 
bo

uc
he

. 

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
re

co
nn

aî
tr

e 
à 

qu
oi

 il
s 

pe
ns

en
t d

an
s 

di
ff

ér
en

te
s 

si
tu

at
io

ns
 e

n 
le

ur
 fa

is
an

t l
ev

er
 la

 m
ai

n 
s’

ils
 

pe
ns

en
t c

es
 m

ot
s 

da
ns

 le
ur

 tê
te

  :
•	

Q
ua

nd
 o

n 
go

ût
e 

qu
el

qu
e 

ch
os

e 
qu

’o
n 

n’
ai

m
e 

pa
s 

au
 d

în
er

, 
qu

i p
en

se
 d

an
s 

sa
 tê

te
  : «

  O
ua

ch
e  !

 J
’a

im
e 

pa
s 

ça
  !  »

  ? 
•	

Q
ua

nd
 o

n 
se

 ré
ve

ill
e 

le
 m

at
in

, q
ui

 s
e 

di
t  :

 «
  J’

ai
 fa

im
  ! 

Je
 v

eu
x 

m
on

 d
éj

eu
ne

r  !
  »  ?

•	
Q

ua
nd

 o
n 

a 
en

vi
e 

de
 p

ip
i e

t q
ue

 ç
a 

pr
es

se
, q

ui
 s

e 
di

t  :
 

«  J
e 

do
is

 a
lle

r a
ux

 to
ile

tt
es

 v
ite

, v
ite

  !  »
  ?

•	
Le

 s
oi

r, 
qu

an
d 

la
 jo

ur
né

e 
es

t p
re

sq
ue

 fi
ni

e 
et

 q
ue

 le
s 

pa
re

nt
s 

co
m

m
en

ce
nt

 à
 a

rr
iv

er
 à

 la
 g

ar
de

rie
, q

ui
 p

en
se

 
da

ns
 s

a 
tê

te
  : «

  Je
 m

’e
nn

ui
e 

de
 m

a 
m

am
an

  ! J
e 

m
’e

nn
ui

e 
de

 m
on

 p
ap

a  
!  »

 o
u 

«  J
’a

i h
ât

e 
de

 re
nt

re
r à

 la
 m

ai
so

n  !
  »  ?

4	
Le

s 
pe

ns
ée

s 
so

nt
 to

uj
ou

rs
 là

, d
an

s 
no

s 
tê

te
s.

 
La

 n
ui

t, 
el

le
s 

se
 tr

an
sf

or
m

en
t e

n 
rê

ve
s.

 

5	
Sa

va
is

-tu
 q

ue
 p

er
so

nn
e,

 m
êm

e 
pa

s 
te

s 
pa

re
nt

s,
 

ne
 p

eu
t s

av
oi

r c
e 

qu
e 

tu
 p

en
se

s 
da

ns
 ta

 tê
te

  ?

6	
La

 s
eu

le
 fa

ço
n 

de
 s

av
oi

r c
e 

qu
e 

qu
el

qu
’u

n 
pe

ns
e,

 c
’e

st
 d

e 
lu

i d
em

an
de

r  :
 «

  À 
qu

oi
 tu

 p
en

se
s 

da
ns

 ta
 tê

te
  ?  

»

Po
ur

 le
s 

 
4 

à 
5 

an
s
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xx
xx

x

Je
 p

re
nd

s 
so

in
 d

e 
m

oi
 

4

Im
po

rt
an

t 
C

et
te

 s
ec

tio
n 

ab
or

de
 la

 v
io

le
nc

e 
se

xu
el

le
. S

oy
ez

 v
ig

ila
nt

s 
de

 
to

uj
ou

rs
 p

ar
le

r d
e 

l’a
du

lte
 d

e 
co

nfi
an

ce
 lo

rs
qu

e 
vo

us
 a

bo
rd

er
 

le
s 

si
tu

at
io

ns
 à

 ri
sq

ue
.



Écouter sa tête, son cœ
ur et son corps

Je n’aim
e pas ça.  

Je veux m
’en aller.

Je m
e sens bien.  

M
on cœ

ur est content !
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Je
 p

re
nd

s 
so

in
 d

e 
m

oi

Éc
ou

te
r s

a 
tê

te
, s

on
 c

œ
ur

 e
t s

on
 c

or
ps

1	
(e

n 
m

o
nt

ra
nt

 c
ha

q
ue

 p
ar

ti
e 

du
 c

o
rp

s 
su

r 
vo

us
, e

xp
li

q
ue

z)
 

Ta
 tê

te
, t

on
 c

œ
ur

 e
t t

on
 c

or
ps

 t’
en

vo
ie

nt
 d

es
 

m
es

sa
ge

s 
to

ut
e 

la
 jo

ur
né

e.
 

	
Il 

es
t t

rè
s 

im
po

rt
an

t q
ue

 tu
 é

co
ut

es
 c

e 
qu

e 
ta

 tê
te

, 
to

n 
cœ

ur
 e

t t
on

 c
or

ps
 te

 d
is

en
t, 

et
 q

ue
 tu

 le
ur

 
fa

ss
es

 c
on

fia
nc

e.
 

2	
(e

n 
m

o
nt

ra
nt

 l’
im

ag
e 

de
 M

ik
o

ne
 h

eu
re

us
e,

 e
xp

li
q

ue
z)

  

Il 
y 

a 
de

s 
ge

st
es

 q
ui

 m
et

te
nt

 d
u 

so
le

il 
da

ns
 

no
tr

e 
cœ

ur
 e

t n
ot

re
 c

or
ps

. I
ls

 n
ou

s 
fo

nt
 s

en
tir

 
ca

lm
es

, h
eu

re
ux

, j
oy

eu
x,

 ré
co

nf
or

té
s,

 e
tc

. C
es

 
ge

st
es

 m
et

te
nt

 s
ou

ve
nt

 a
us

si
 d

u 
so

le
il 

da
ns

 n
os

 
pe

ns
ée

s,
 c

om
m

e 
qu

an
d 

on
 s

e 
di

t d
an

s 
no

tr
e 

tê
te

  : 
«  J

e 
m

e 
se

ns
 b

ie
n  »

, «
  Je

 v
eu

x 
re

st
er

 ic
i  »

, «
  M

on
 c

œ
ur

 
es

t c
on

te
nt

  »,
 e

tc
. P

ar
le

-m
oi

 d
e 

ge
st

es
 q

ui
 te

 fo
nt

 
se

nt
ir 

bi
en

 d
an

s 
to

n 
cœ

ur
, d

an
s 

ta
 tê

te
 e

t d
an

s 
to

n 
co

rp
s.

→
 	

D
em

an
de

z 
au

x 
en

fa
nt

s 
ce

 q
ui

 le
s 

fa
it 

se
 s

en
tir

 b
ie

n,
 

pa
r e

xe
m

pl
e  :

 
•	

Un
 c

âl
in

 d
e 

ta
 g

ra
nd

-m
am

an
 p

ou
r t

e 
co

ns
ol

er
 

qu
an

d 
tu

 te
 s

en
s 

tr
is

te
.

•	
Un

e 
ta

pe
 d

an
s 

la
 m

ai
n 

de
 to

n 
am

i q
ua

nd
 tu

 a
s 

fa
it 

un
 b

on
 c

ou
p.

•	
Un

e 
ca

re
ss

e 
de

 te
s 

pa
re

nt
s 

su
r t

a 
tê

te
 o

u 
su

r 
to

n 
do

s 
av

an
t d

e 
fa

ire
 d

od
o…

3	
(e

n 
m

o
nt

ra
nt

 l’
im

ag
e 

de
 M

ir
o

 q
ui

 a
 p

eu
r,

 e
xp

li
q

ue
z)

  

Il 
y 

a 
de

s 
ge

st
es

 q
ui

 m
et

te
nt

 d
es

 n
ua

ge
s 

da
ns

 
no

tr
e 

cœ
ur

 e
t n

ot
re

 c
or

ps
, c

om
m

e 
qu

an
d 

on
 

se
 s

en
t e

n 
co

lè
re

, t
ris

te
s 

ou
 q

u’
on

 a
 p

eu
r, 

et
c.

 C
es

 
ge

st
es

 m
et

te
nt

 s
ou

ve
nt

 d
es

 n
ua

ge
s 

da
ns

 n
os

 
pe

ns
ée

s,
 c

om
m

e 
qu

an
d 

on
 s

e 
di

t d
an

s 
no

tr
e 

tê
te

  : 
«  J

’a
im

e 
pa

s 
ça

  »,
 «

  Je
 v

eu
x 

m
’e

n 
al

le
r  »

, «
  M

on
 c

œ
ur

 
es

t f
âc

hé
  »,

 e
tc

. P
ar

le
-m

oi
 d

e 
ge

st
es

 q
ui

 n
e 

te
 fo

nt
 

pa
s 

se
nt

ir 
bi

en
 d

an
s 

to
n 

cœ
ur

, d
an

s 
ta

 tê
te

 o
u 

da
ns

 
to

n 
co

rp
s.

..

→
 	

D
em

an
de

z 
au

x 
en

fa
nt

s 
ce

 q
ui

 le
s 

fa
it 

se
 s

en
tir

 m
al

,  
pa

r e
xe

m
pl

e  :
 	

•	
Se

 fa
ire

 p
ou

ss
er

 p
ar

 u
ne

 a
ut

re
 p

er
so

nn
e.

•	
Re

ce
vo

ir 
un

 c
âl

in
 d

’u
ne

 p
er

so
nn

e 
al

or
s 

qu
’o

n 
n’

en
 

a 
pa

s 
en

vi
e.

4	
Fa

is
-to

i c
on

fia
nc

e.
 S

i u
n 

ge
st

e 
m

et
 u

n 
nu

ag
e 

da
ns

 
to

n 
cœ

ur
, t

a 
tê

te
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u 
to

n 
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rp
s,

 c
’e
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ue
 q

ue
lq

ue
 

ch
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ne
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a 
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s 
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s 
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uv
oi
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 e

t d
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  : 
«  A
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  !  »
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Situations à risque
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Si
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ue

1	
Sa

va
is

-tu
 q

u’
il 

y 
a 

de
s 

ge
st

es
 q

ue
 le

s 
gr

an
de

s 
pe

rs
on

ne
s 

n’
on

t p
as

 le
 d

ro
it

 d
e 

fa
ire

 e
nv

er
s 

le
s 

en
fa

nt
s  ?

 Q
ue

ls
 s

on
t-i

ls
  ?

2	
Il 

es
t t

rè
s 

im
po

rt
an

t q
ue

 tu
 te

 ra
pp

el
le

s 
qu

e  :
 

•	
(e

n 
m

o
nt

ra
nt

 l’
im

ag
e 

de
 l

a 
m

ai
n)

 
Pe

rs
on

ne
 n

’a
 le

 d
ro

it 
de

 to
uc

he
r 

te
s 

pa
rt

ie
s 

in
tim

es
 

•	
(m

o
nt

re
z 

l’i
m

ag
e 

de
 l’

o
ei

l)
  

Pe
rs

on
ne

 n
’a

 le
 d

ro
it 

de
 re

ga
rd

er
 te

s 
pa

rt
ie

s 
in

tim
es

•	
(m

o
nt

re
z 

l’i
m

ag
e 

de
 l

a 
bo

uc
he

)   
Pe

rs
on

ne
 n

’a
 le

 d
ro

it 
de

 d
on

ne
r d

es
 b

is
ou

s 
su

r t
es

 p
ar

tie
s 

in
tim

es
•	

(m
o

nt
re

z 
l’i

m
ag

e 
du

 t
él

ép
ho

ne
)  

Pe
rs

on
ne

 n
’a

 le
 d

ro
it 

de
 p

re
nd

re
 e

n 
ph

ot
o 

te
s 

pa
rt

ie
s 

in
tim

es

3	
Pe

ux
-tu

 m
e 

di
re

 c
’e

st
 q

uo
i l

es
 p

ar
tie

s 
in

tim
es

  ?

	
Ré

po
ns

e  :
 C

e 
so

nt
 le

s 
pa

rt
ie

s 
du

 c
or

ps
 q

ui
 s

on
t c

ac
hé

es
 

so
us

 te
s 

so
us

-v
êt

em
en

ts
 o

u 
to

n 
m

ai
llo

t d
e 

ba
in

.

4	
Pe

rs
on

ne
 n

’a
 le

 d
ro

it
 d

e 
te

 d
em

an
de

r 
de

 to
uc

he
r, 

de
 re

ga
rd

er
, d

e 
do

nn
er

 d
es

 b
is

ou
s 

ou
 d

e 
pr

en
dr

e 
en

 
ph

ot
o 

se
s 

pa
rt

ie
s 

in
ti

m
es

. 

	
Pe

rs
on

ne
 n

’e
n 

a 
le

 d
ro

it,
 m

êm
e 

si
  :

•	
Tu

 tr
ou

ve
s 

ça
 d

rô
le

 
•	

O
n 

te
 d

it 
qu

e 
c’

es
t u

n 
se

cr
et

 o
u 

qu
e 

tu
 n

e 
pe

ux
 

pa
s 

en
 p

ar
le

r 
•	

C
’e

st
 a

ve
c 

un
e 

pe
rs

on
ne

 q
ue

 tu
 a

im
es

•	
O

n 
te

 d
it 

qu
e 

c’
es

t u
n 

je
u

5	
Si

 c
es

 g
es

te
s 

t’a
rr

iv
en

t, 
to

n 
cœ

ur
, t

on
 c

or
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 e
t t

a 
tê

te
 d

oi
ve

nt
 s

e 
di

re
  : «

  O
h  

! o
oh

, ç
a 

ne
 v

a 
pa

s.
  »

6	
Le

s 
se

ul
s 

m
om

en
ts

 o
ù 

un
e 

gr
an

de
 p

er
so

nn
e 

pe
ut

 to
uc

he
r e

t r
eg

ar
de

r t
es

 p
ar

tie
s 

in
tim

es
, 

c’
es

t q
ua

nd
  :

•	
Tu

 v
as

 v
oi

r l
e 

do
ct

eu
r o

u 
l’i

nfi
rm

iè
re

 a
ve

c 
to

n 
pa

re
nt

 à
 c

ôt
é 

de
 to

i
•	

Tu
 a

s 
be

so
in

 d
’a

id
e 

po
ur

 t’
es

su
ye

r a
ux

 to
ile

tt
es

•	
Tu

 a
s 

be
so

in
 d

’a
id

e 
po

ur
 te

 la
ve

r d
an

s 
le

 b
ai

n
•	

To
n 

pa
re

nt
 d

oi
t v

ér
ifi

er
 q

ua
nd

 te
s 

pa
rt

ie
s 

in
tim

es
 p

iq
ue

nt
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u 
fo

nt
 m

al
•	

Tu
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 fa
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 d
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Apprendre à se protéger

1 
t’affi

rm
er

2 
t’en aller

3 
parler

N
O

N
 ! 

ARRÊTE !
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Ap
pr

en
dr

e 
à 

se
 p

ro
té

ge
r

	
Il 

es
t t

rè
s 

im
po

rt
an

t d
e 

sa
vo

ir 
qu

oi
 fa

ir
e 

si
  :

•	
Un

e 
pe

rs
on

ne
 fa

it 
un

 g
es

te
 o

u 
te

 d
em

an
de

 d
e 

fa
ir

e 
un

 g
es

te
 q

u’
el

le
 n

’a
 p

as
 le

 d
ro

it 
de

 fa
ir

e.
•	

To
n 

cœ
ur

, t
a 

tê
te

 o
u 

to
n 

co
rp

s 
se

 d
is

en
t  :

  
«  O

h  
! o

oh
, ç

a 
ne

 v
a 

pa
s.

  »

	
 

 T
u 

do
is

 t’
affi

rm
er

.

	
S’

affi
rm

er
, c

’e
st

 ê
tr

e 
ca

pa
bl

e 
de

 d
ire

 a
ux

 a
ut

re
s 

ce
 

qu
’o

n 
ai

m
e 

et
 c

e 
qu

’o
n 

n’
ai

m
e 

pa
s.

 Ç
a 

ve
ut

 a
us

si
 

di
re

 d
e 

dé
ci

de
r c

e 
qu

’o
n 

ve
ut

 e
t c

e 
qu

’o
n 

ne
 v

eu
t 

pa
s.

 S
’a

ffi
rm

er
, c

’e
st

 d
em

an
de

r a
ux

 a
ut

re
s 

de
 n

ou
s 

re
sp

ec
te

r. 

		


Av
ec

 to
n 

co
rp

s
•	

Ti
en

s-
to

i d
ro

it,
 u

n 
pi

ed
 d

ev
an

t b
ie

n 
an

cr
é 

au
 s

ol
, 

et
 m

et
s 

te
s 

m
ai

ns
 s

ur
 te

s 
ha

nc
he

s
•	

Re
ga

rd
e 

la
 p

er
so

nn
e 

da
ns

 le
s 

ye
ux

•	
G

on
fle

 te
s 

po
um

on
s 

et
 c

rie
 p

ou
r q

u’
el

le
 

co
m

pr
en

ne
 to

n 
m

es
sa

ge
 

 Av
ec

 d
es

 m
ot

s
•	

C
rie

  : «
  N

O
N

  !  »
•	

C
rie

  : «
  AR

RÊ
TE

  !  »

	
 T

u 
do

is
 t’

en
 a

lle
r e

t…
 

•	
so

rt
ir 

de
 la

 p
iè

ce
  ;

•	
te

 re
nd

re
 d

an
s 

un
 e

nd
ro

it 
où

 il
 y

 a
 d

’a
ut

re
s 

pe
rs

on
ne

s  ;
•	

al
le

r r
et

ro
uv

er
 to

n 
pa

re
nt

, t
on

 é
du

ca
tr

ic
e 

ou
 

to
ut

 a
ut

re
 a

du
lte

 d
e 

co
nfi

an
ce

.

	
 	

 �T
u 

do
is

 p
ar

le
r d

e 
ce

 q
ui

 e
st

 a
rr

iv
é 

à 
un

 
ad

ul
te

 d
e 

co
nfi

an
ce

. 

	
Ç

a 
pe

ut
 t’

ar
riv

er
 d

e 
ne

 p
as

 a
vo

ir 
ét

é 
ca

pa
bl

e 
de

 
di

re
 «

  N
O

N
  !  »

 o
u 

«  A
RR

ÊT
E  !

  »,
 o

u 
de

 n
e 

pa
s 

ré
us

si
r 

à 
qu

itt
er

 la
 p

iè
ce

. S
i ç

a 
t’a

rr
iv

e,
 c

e 
n’

es
t p

as
 d

e 
ta

 
fa

ut
e.

 Il
 fa

ut
 q

ue
 tu

 e
n 

pa
rle

s 
po

ur
 q

ue
 ç

a 
n’

ar
riv

e 
pl

us
. T

u 
es

 c
ou

ra
ge

ux
 d

’ê
tr

e 
ca

pa
bl

e 
d’

en
 p

ar
le

r. 

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
pr

at
iq

ue
r c

ha
cu

ne
 d

es
 é

ta
pe

s 
po

ur
 q

u’
ils

 in
tè

gr
en

t l
es

 h
ab

ile
té

s 
de

 p
ro

te
ct

io
n 

de
 s

oi
. 

C
er

ta
in

s 
en

fa
nt

s 
pe

uv
en

t h
és

ite
r à

 c
rie

r o
u 

à 
s’

affi
rm

er
. 

Il 
es

t d
’a

ut
an

t p
lu

s 
im

po
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an
t d

e 
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pé
te

r r
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ul
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m
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s 
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Adultes de confiance

une adulte qui peut t’aider  
quand tu as un problèm

e
un adulte avec qui  

tu te sens bien
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s 
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an
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1	
Un

 a
du

lte
 e

n 
qu

i t
u 

as
 c

on
fia

nc
e,

 c
’e

st
 u

n 
ad

ul
te

 
av

ec
 q

ui
 tu

 te
 s

en
s 

bi
en

. C
’e

st
 q

ue
lq

u’
un

 q
ue

 tu
 

ai
m

es
 v

oi
r,

 q
ui

 te
 fa

it
 s

ou
ri

re
 e

t q
ui

 p
eu

t t
’a

id
er

 
qu

an
d 

tu
 a

s 
un

 p
ro

bl
èm

e.
 C

’e
st

 a
us

si
 q

ue
lq

u’
un

 
qu

i r
es

pe
ct

e 
ta

 b
ul

le
.

→
 	

In
vi

te
z 

le
s 

en
fa

nt
s 

à 
se

 ra
pp

el
er

 c
e 

qu
’e

st
 «

  la
 b

ul
le
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Ré

po
ns

e  :
 L

a 
bu

lle
, c

’e
st

 l’
es

pa
ce

 a
ut

ou
r d

e 
to

i d
on

t t
u 

as
 b

es
oi

n 
po

ur
 te

 s
en

tir
 b

ie
n.

 Ta
 b

ul
le

 p
eu

t ê
tr

e 
gr

an
de

 
ou

 p
et

ite
, c

el
a 

dé
pe

nd
 d

e 
ch

aq
ue

 p
er

so
nn

e.

→
 	

D
em

an
de

z 
au

x 
en

fa
nt

s  :
 Q

ua
nd

 d
oi

t-o
n 

pa
rle

r à
 u

n 
ad

ul
te

 d
e 

co
nfi

an
ce

  ?

2	
O

n 
do

it 
pa

rle
r à

 u
n 

ad
ul

te
 d

e 
co

nfi
an

ce
 q

ua
nd

  :
•	

Un
e 

pe
rs

on
ne

 fa
it 

un
 g

es
te

 o
u 

te
 d

em
an

de
 d

e 
fa

ire
 u

n 
ge

st
e 

qu
’e

lle
 n
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 p

as
 le

 d
ro

it
 d

e 
fa

ire
.

•	
To

n 
cœ

ur
, t

a 
tê

te
 o

u 
to

n 
co

rp
s 

se
 d

is
en

t  :
 «

  O
h  !

 
oo

h,
 ç

a 
ne

 v
a 

pa
s.

  »
•	

Ta
 tê

te
 te

 d
it 

«  J
’a

im
e 

pa
s 

ça
  »,

 «
  Je

 n
e 

su
is

 p
as

 
sû

r q
ue

 c
’e

st
 c

or
re

ct
  »,

 «
  Je

 v
eu

x 
pa

rt
ir  
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•	

Tu
 a

s 
pe

ur
 d

’u
ne

 p
er

so
nn

e 
ou

 tu
 n

e 
ve

ux
 p

as
 

êt
re

 p
rè

s 
d’

el
le

.
•	

Un
e 

gr
an

de
 p

er
so

nn
e 

qu
e 

tu
 n

e 
co

nn
ai

s 
pa

s 
te

 
de

m
an

de
 d

e 
la

 s
ui

vr
e 

ou
 d

e 
pa

rt
ir 

av
ec

 e
lle

.
•	

Tu
 a

s 
un

 p
ro

bl
èm

e,
 m

êm
e 

si
 le

 p
ro

bl
èm

e 
ar

riv
e 

av
ec

 u
ne

 p
er
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nn

e 
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 d
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l e

st
 o
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de
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de
r.

 S
’il

 n
e 

le
 fa
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s,
 p

ar
le

 à
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n 
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e 
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te
, j
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qu
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 c

e 
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’u
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te
 d

e 
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nfi
an

ce
 te

 c
ro

ie
 e

t t
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id
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4	
«  P

ar
le
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oi

 d
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lte
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de
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an
ce

 q
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to
ur

 d
e 
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Ré

po
ns

es
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os
si

bl
es

  : T
a 

m
am

an
, t

on
 p

ap
a,

 te
s 

gr
an
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pa
re

nt
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 ta
 ta

nt
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 e
tc

. 

	
Tu

 p
eu

x 
pa

rle
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 d
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ut
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s 
pe
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ne
s 

qu
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te
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pa
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 c
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es
 p
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 p
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et
 le

s 
po

lic
ie

rs
, 

le
s 

in
fir
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, l
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t l
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eu
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, e
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 l’
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m
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, m
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 p
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r t
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, p
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 tu
 v

ie
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 m
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 M
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 tr
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l, 
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t d

’é
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ut
er

 c
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m
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te
 s

en
s 
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 to
n 

cœ
ur

, d
e 

t’a
id

er
 q
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nd

 tu
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 e
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 d
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M
oi
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e 
m
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5



M
ikone et M

iro jouent 
aux parents

M
iro est un m

agicien et M
ikone  

est une superhéroïne 

M
ikone et M

iro jouent au 
hockey

M
ikone est en colère 
et M

iro est triste

Fille et garçon

Les fi
lles et les 

garçons peuvent 
devenir ce qu’ils 

veulent
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 d
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 c
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 m
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t l
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 b
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 d
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Éducation sexuelle 
des tout-petits  :
situations 
particulières



64 Parler de sexualité de manière adaptée aux jeunes enfants : éduquer pour protéger ! 



65Éducation sexuelle des tout-petits  : situations particulières

Un·e enfant 
s’autostimule dans 
mon groupe 

Avant-propos

Il arrive que de très jeunes enfants aient 
découvert rapidement les sensations physiques 
liées à la stimulation de leurs parties intimes. 
Au même titre que le besoin de mettre des 
objets dans leur bouche, certains enfants 
de cet âge peuvent stimuler régulièrement 
leurs parties intimes. Les tout-petits n’ayant 
pas encore conscience des normes sociales, 
leurs comportements peuvent provoquer des 
malaises chez les adultes les entourant. Cela 
dit, l’autostimulation des organes génitaux est 
un comportement normal chez l’être humain, 
peu importe l’âge. Les enfants d’âge préscolaire 
ne recherchent que la sensation physique 
apaisante et agréable liée à la stimulation 
des terminaisons nerveuses de leurs organes 
génitaux et à la détente générale de leur corps. 



66 Parler de sexualité de manière adaptée aux jeunes enfants : éduquer pour protéger ! 

On s’inquiète quand  ?
L’enfant ne cesse pas son 
comportement malgré les 
interventions mises en place.
Les comportements de l’enfant 
s’intensifient.
L’enfant semble vivre des 
émotions désagréables liées 
à son comportement (par 
exemple l’anxiété, la tristesse, 
la colère, l’agressivité, etc.).
L’enfant se plaint de douleur 
aux parties sexuelles ou vous 
observez des rougeurs ou 
des écoulements aux parties 
sexuelles.
L’enfant implique d’autres  
enfants dans ses comport
ements sexuels.

Suggestions d’intervention individuelle 
pour un·e enfant de 3 à 5 ans qui 
s’autostimule devant les autres 

Il est normal de découvrir son corps. J’ai remarqué que, 
depuis quelque temps, tu touches à tes parties intimes devant 
les autres dans le groupe. Les parties intimes sont celles 
cachées sous les sous-vêtements et le maillot de bain. Il se 
peut que, quand tu touches tes parties intimes, ça te fasse 
ressentir des chatouilles et que ça te fasse du bien. C’est 
normal et c’est correct de le faire. Mais les parties intimes 
sont des parties spéciales du corps. Elles sont juste à toi, 
et les autres n’ont pas à te voir les toucher. 
On ne touche pas à ses parties intimes devant les autres.
Tu peux le faire en privé. Tu sais ce que ça veut dire, le mot 
«  privé  »  ? Ça veut dire quand tu es seul, sans personne d’autre 
avec toi.

Normalement, après un certain temps, un·e enfant de 3 à 5 ans 
devrait être en mesure de cesser son comportement avec les 
explications précédentes. Il est important de garder un ton calme 
et non moralisateur. Surtout, il est nécessaire de normaliser son 
besoin et de lui offrir, si nécessaire, des solutions de rechange à 
son comportement, par exemple passer un peu de temps dans un 
coin calme avec des objets stimulant d’autres sphères sensorielles, 
détourner son attention vers une activité que l’enfant aime, 
dépenser de l’énergie ou faire une activité de détente, etc.
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Bien qu’elle parte d’une bonne intention, l’approche 
visant à créer un endroit privé pour l’enfant au moment 
de la sieste en l’isolant des autres pour qu’elle ou qu’il 
puisse toucher à ses parties sexuelles n’en est pas une que 
nous privilégions. Il est vrai que l’autostimulation est un 
comportement normal répondant à un besoin, mais, au 
même titre que tout autre comportement des tout-petits, il 
doit être expliqué, normalisé et redirigé. Une telle approche 
n’enseigne pas à l’enfant à se trouver d’autres stratégies 
lorsqu’elle ou il éprouve le besoin de s’autostimuler en 
contexte de groupe, et cela pourrait lui nuire sur le plan 
social au moment de son entrée à l’école et dans d’autres 
contextes moins tolérants que celui de la garderie. 

Suggestions d’intervention pour un·e 
enfant de 3 à 5 ans qui s’autostimule au 
moment de la sieste

Certains enfants aiment toucher à leurs parties intimes en 
s’endormant à la sieste. La sensation de chatouille les aide 
à se détendre et à s’endormir. Mais tu sais, quand tu touches 
à tes parties intimes au moment de la sieste, il y a d’autres 
enfants autour de toi. 
Le local de la sieste n’est pas un endroit privé. 
Il serait mieux qu’on trouve une autre solution pour t’aider 
à t’endormir sans toucher à tes parties intimes.

Dépendamment de l’enfant, différentes stratégies peuvent 
être utilisées. 

•	 Dirigées envers l’enfant  : demandez à l’enfant de se coucher 
sur le ventre. Occupez ses mains avec un objet sensoriel. 
Effectuez de légères pressions sur les articulations de l’enfant  : 
chevilles, genoux, hanches, épaules, poignets pour l’aider à se 
détendre autrement. 

•	 Dirigées envers le groupe  : faites une courte séance de yoga 
avant la sieste. Faites des exercices de relaxation musculaire 
ou des exercices de respiration profonde. Mettre de le musique 
douce pour relaxer ou chanter une berceuse aux enfants
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Suggestions d’intervention pour un·e 
enfant de 2 ans et moins

Il est inutile à cet âge de parler de notion de «  privé  » avec l’enfant. 
Il est préférable d’indiquer à l’enfant de cesser son comportement 
et de la ou le rediriger, autant que possible, vers une autre activité 
suscitant une réaction physique agréable ou en détournant 
complètement son attention. Le ton punitif est à proscrire. 

Au moment du changement de couche, il peut s’avérer utile 
d’occuper les mains de l’enfant avec un objet pour lui éviter 
de toucher à ses parties intimes. Il est possible de mettre une 
image attrayante au mur près du visage de l’enfant, de chanter 
une chanson amusante, etc. La collaboration avec le parent est 
essentielle, car il est fort probable que l’enfant manifeste ces 
comportements à la maison également. Une approche cohérente 
est à privilégier.

On s’inquiète quand  ?
Les comportements sexuels 
de l’enfant s’intensifient.
L’enfant semble présenter 
une détresse lors de ces 
comportements ou lors de 
nos interventions.
L’enfant manifeste de la 
douleur aux parties sexuelles, 
des rougeurs ou des 
écoulements.
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Des enfants de mon  
groupe font des jeux 
d’exploration sexuelle

Avant-propos

Il est tout à fait normal que les enfants d’âge 
préscolaire explorent leur corps et fassent 
preuve de curiosité par rapport au corps des 
autres. Tous les enfants sont différents. Certains 
seront plus curieux par rapport à la sexualité 
que d’autres, peu importe leur sexe. Cette 
curiosité peut les amener à réaliser des jeux 
d’exploration sexuelle avec d’autres enfants. La 
plupart du temps, les jeux d’exploration sexuelle 
entre jeunes enfants se résument à se montrer 
volontairement leurs parties sexuelles dans un 
contexte amical. Il peut également arriver que 
certains enfants se touchent mutuellement les 
parties sexuelles pour découvrir des sensations 
corporelles nouvelles ou pour constater leurs 
ressemblances et leurs différences. Dans tous 
les cas, il n’est pas anormal de surprendre des 
enfants d’âge préscolaire en train de s’adonner 
à de l’exploration sexuelle. Cela dit, il importe 
d’enseigner aux enfants différentes notions 
relatives à l’intimité lorsque cela se produit. 



70 Parler de sexualité de manière adaptée aux jeunes enfants : éduquer pour protéger ! 

Suggestions d’intervention pour des 
enfants de 3 à 5 ans s’adonnant à un jeu 
d’exploration sexuelle normale

Avant tout, gardez un ton calme et neutre. Souvent, le simple fait de 
surprendre les enfants dans leur exploration crée momentanément 
un malaise et de la culpabilité chez ces derniers. Demandez aux 
enfants de cesser leur comportement et de se rhabiller. Expliquez-
leur qu’il est normal de vouloir explorer son corps et celui des 
autres, mais que c’est mieux de garder ses parties intimes pour 
soi et de ne pas les montrer aux autres, ni de toucher à celles des 
autres. Expliquez-leur que les parties intimes ne font pas partie d’un 
jeu. Mentionnez que cette exploration ne peut pas se faire entre 
enfants, ni entre une grande personne et un enfant. Redirigez les 
enfants vers un autre jeu et reprenez vos activités. 

Bien que ces situations soient normales dans le développement 
psychosexuel, cela ne signifie pas qu’il ne faut pas intervenir. 
En effet, le fait de ne pas intervenir du tout envoie un message 
aux enfants que ce genre de jeu est toléré et qu’il peut survenir 
dans d’autres contextes, comme avec une grande personne. Ne 
pas intervenir ouvre la porte à la mauvaise compréhension de la 
victimisation sexuelle ou à la manifestation de comportements 
sexuels problématiques. 

Si vous surprenez un ou 
plusieurs enfants ayant 
des comportements sexuels 
problématiques, référez-vous 
au Guide Lanterne Que dois-
je faire, Marvin  ? pour savoir 
comment intervenir.
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Un·e enfant me 
demande  : «  Comment 
on fait les bébés  ?  »

Avant-propos

Les enfants de moins de 5 ans sont souvent curieux 
et curieuses par rapport à tout ce qui a trait à 
la grossesse et à l’arrivée d’un nouveau bébé 
dans la famille. Il est important de se rappeler 
que les tout-petits, même s’ils ne comprennent 
pas tout ce qui se passe autour d’eux, sont très 
sensibles aux changements dans leur routine et 
dans leur environnement immédiat. Ils sont de 
fins observateurs et il est naïf de croire qu’ils ne 
remarquent pas les changements physiques, 
émotionnels et familiaux entourant la grossesse 
et l’arrivée d’un·e nouvel·le enfant dans la famille. 

Certains enfants réagiront à ce changement 
par leurs comportements alors que d’autres 
n’hésiteront pas à poser les fameuses questions  : 
«  Comment on fait les bébés  ?  », «  Comment le bébé 
est-il entré dans le ventre de maman  ?  », etc. 

Ces questions peuvent parfois susciter un malaise 
chez les adultes, car ils pensent devoir transmettre 
des notions de sexualité adulte au tout-petit. 
Or, l’enfant d’âge préscolaire qui pose une telle 
question ne fait que relater son observation d’un 
fait  : «  Maman change, elle n’est pas comme 
d’habitude.  » Sa réflexion ne va nullement dans 
le même sens que celle de l’adulte. Elle peut, par 
exemple, cacher une réflexion rationnelle  : «  Maman 
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change, et je ne comprends pas pourquoi. Elle m’a 
dit qu’un bébé était dans son ventre, mais, moi, 
les bébés que je connais sont à la pouponnière 
de la garderie. Comment ça se fait qu’il y en a un 
dans le ventre de ma maman  ? Je ne comprends 
pas.  » Cette réflexion est en réalité une quête 
de sens par rapport à un événement nouveau 
suscitant possiblement une inquiétude par rapport 
au changement. Le besoin du tout-petit est donc 
d’être rassuré ou de satisfaire sa curiosité par 
rapport à une situation inhabituelle. Il est alors 
de notre responsabilité, en tant qu’adulte, de 
lui répondre. 

Dans cette optique, cette section vous donnera 
des balises sur la façon de répondre aux questions 
d’un·e enfant de 3 à 5 ans relatives à la conception 
et à la naissance. Différents niveaux de réponse 
vous sont suggérés. Peu importe celui que vous 
décidez d’utiliser, toutes les informations ci-dessous 
sont appropriées pour les tout-petits. Cela dit, 
nous vous encourageons fortement à consulter 
les parents avant de répondre à l’enfant en leur 
demandant s’ils veulent le faire personnellement 
ou avec quel niveau de réponse ils souhaitent 
que vous le fassiez. 

Rappelez-vous qu’il est plus dommageable 
pour l’enfant de ne pas lui répondre ou 
d’inventer une réponse à sa question plutôt 
que de lui répondre sommairement, mais de 
façon franche.

Rappel  →
Différents niveaux de 
contenu peuvent être 
suggérés, allant de 1 à 3. 
Ceux-ci ne font pas 
référence à des âges 
précis, mais au degré de 
complexité d’une réponse 
par rapport à la sexualité. 
Bien que tous les niveaux 
soient appropriés pour des 
enfants d’âge préscolaire, 
leur utilisation dépend 
notamment du degré 
d’aisance de l’adulte, 
des valeurs culturelles ou 
personnelles et, surtout,  
du stade de développement 
psychosexuel des enfants 
à qui le contenu est 
présenté. Ainsi, il peut être 
approprié de transmettre 
un contenu de niveau 1 à 
des enfants de 5 ans ou 
de transmettre un contenu 
de niveau 2 à des enfants 
de 4 ans. Le choix est à la 
discrétion de l’adulte.
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Conception des bébés

Niveau 1 Les bébés sont faits avec une graine d’un papa et un œuf d’une 
maman qui se rencontrent et qui forment un bébé dans le ventre de 
la maman. Le bébé est d’abord tout petit, gros comme un grain de 
riz  ! Puis il grandit, grandit pendant plusieurs saisons dans le ventre 
de la maman. On appelle ça «  la grossesse  ». Le ventre de la maman 
grandit aussi pour laisser de la place au bébé pour qu’il puisse 
bouger. Quand le bébé est prêt, il naît. Le jour de ta naissance, c’est 
le jour de ta fête.

Niveau 2 Quand un papa et une maman sont amoureux, il arrive qu’ils 
aient envie d’être très proches, de se coller et de s’embrasser avec 
toutes les parties de leurs corps. À ce moment, il se peut qu’une 
graine du papa appelée «  spermatozoïde  » et un œuf de la maman 
appelé «  ovule  » se rencontrent. Quand le spermatozoïde et l’ovule 
se rencontrent, ils forment un bébé dans un sac appelé «  utérus  » 
et qui est dans le ventre de la maman. Au début, le bébé est plus 
petit qu’un grain de riz. On l’appelle «  l’embryon  ». Puis il grandit et 
grandit pendant plusieurs mois, et le ventre de la maman grossit 
aussi. On appelle ça «  la grossesse  ». On dit que le bébé est né 
quand il est enfin sorti du ventre de sa maman et qu’il est dans les 
bras de ses parents.

Niveau 3 Quand un papa et une maman s’aiment beaucoup, ils ont parfois 
envie d’être très proches, de se coller, et de s’embrasser avec 
toutes les parties de leurs corps. Il se peut alors que leurs parties 
intimes se fassent des câlins. Ça s’appelle «  faire l’amour  ». Le papa 
et la maman ont beaucoup de plaisir. Parfois, des petites graines 
appelées «  spermatozoïdes  » sortent du pénis du papa et vont à 
la rencontre d’un petit œuf appelé «  ovule  » dans le ventre de la 
maman. Si un spermatozoïde réussit à se rendre à l’ovule, un bébé 
est formé  ! Au début, le bébé est plus petit qu’un grain de riz, on 
l’appelle «  l’embryon  ». Puis il grandit et grandit pendant plusieurs 
mois, et le ventre de la maman grossit aussi. On appelle ça «  la 
grossesse  ». Quand le bébé est prêt, il doit sortir du ventre de la 
maman en passant par ses parties sexuelles, appelées «  vagin  » et 
«  vulve  ». La maman pousse très fort avec les muscles de son corps, 
et son vagin s’assouplit pour laisser passer le bébé. On dit que le 
bébé est né quand il est enfin sorti du ventre de sa maman et qu’il 
est dans les bras de ses parents.

Inspiré de
•	 Répondre simplement aux 

questions des enfants, guide 
d’intervention. Coalition des 
Familles LGBT. familleslgbt.org

•	 L’histoire merveilleuse de la 
naissance, de Jocelyne Robert.

https ://www.familleslgbt.org
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Jumeaux Il arrive parfois que deux graines de papa rencontrent 
deux œufs de maman en même temps  ! Cela crée deux 
bébés dans le ventre de la maman  ! On les appelle des 
«  jumeaux  ». Les jumeaux peuvent aussi être faits parce que 
l’œuf de la maman à la rencontre de la graine du papa 
a fait deux bébés au lieu d’un seul. C’est comme ça, ça 
arrive, et on ne sait pas vraiment pourquoi. Dans tous les 
cas, les parents accueillent deux bébés à la naissance. 
Parfois les bébés sont pareils, et d’autres fois ils sont 
complètement différents.

Procréation 
assistée

Pour plein de raisons, il arrive parfois que la graine du 
papa et l’œuf de la maman ne puissent pas se rencontrer. 
Dans ce cas, les parents peuvent avoir besoin de l’aide 
d’un docteur pour que la graine et l’œuf se rencontrent. 
Parfois ça marche, et parfois ça ne marche pas. Mais 
quand ça marche, le bébé grandit dans le ventre de la 
maman et naît après plusieurs saisons, comme les autres 
bébés. Il est accueilli par ses parents et ils deviennent une 
famille comme les autres.

Homopa
rentalité

La même chose peut se faire pour un couple de deux 
mamans qui souhaitent avoir un bébé. Comme cela prend 
toujours une graine d’un homme et un œuf d’une femme 
pour faire un bébé, deux mamans pourraient demander 
à un homme de leur faire cadeau d’une de ses graines. 
Ainsi, l’une des mamans peut demander au docteur de 
l’aider à ce que la graine en cadeau rencontre son œuf et 
crée un bébé. Cela permet aux deux mamans d’avoir une 
famille. Si deux papas s’aiment et désirent avoir un bébé, 
ils peuvent adopter.

Adoption Il arrive que deux parents désirent avoir un bébé et fonder 
une famille, mais ne puissent pas le faire avec leurs propres 
graines et œufs. C’est comme ça, ça arrive pour plein de 
raisons. Ces parents peuvent alors adopter un enfant. 
«  Adopter  », ça veut dire prendre soin et élever un enfant qui 
a été fait avec la graine et l’œuf de deux autres personnes 
qui ne peuvent pas lui donner tout l’amour ou les soins dont 
il a besoin. Cela dépend de chaque enfant, tout le monde a 
son histoire. Peut-être as-tu un ami qui est né dans un autre 
pays, mais qui a grandi ici, au Québec, avec deux parents 
qui l’ont adopté. Parfois, les enfants adoptés sont nés ici, 
au Québec, et grandissent auprès de leurs parents adoptifs 
ici. Dans tous les cas, les parents qui choisissent d’adopter 
un enfant l’aiment et s’en occupent comme s’il était fait 
avec leurs cellules. Cela ne change rien à l’amour que les 
parents éprouvent envers l’enfant. 
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Un·e enfant me demande  :  
«  Pourquoi mon ami·e n’a pas 
de maman  ? Pourquoi mon  
ami·e n’a pas de papa  ?  »

Familles 
homopa
rentales

La plupart du temps, les familles sont faites de deux 
parents qui s’aiment et qui veulent avoir des enfants. 
Beaucoup de familles ont un papa et une maman. L’ami·e 
dont tu parles a deux mamans (ou deux papas). Ses deux 
parents s’aiment comme les tiens et ils ont eu envie d’avoir 
des enfants. Ton ami·e reçoit tout l’amour dont il·elle 
a besoin, et sa famille est aussi belle que la tienne. 

Familles 
séparées

La plupart du temps, les familles sont faites de deux 
parents qui s’aiment et qui veulent avoir des enfants. Il 
arrive parfois que deux parents qui s’aimaient beaucoup 
ne s’aiment plus comme avant et décident de se séparer. 
Souvent, les enfants ont alors deux maisons et vivent tour 
à tour chez un parent et chez l’autre parent. Même si les 
parents ne s’aiment plus comme des amoureux et des 
amoureuses, ils continuent de donner tout leur amour 
à leur enfant. Ton ami·e reçoit tout l’amour dont il·elle 
a besoin, et sa famille est aussi belle que la tienne.

Suite à la page 
suivante →
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Diversité des 
familles 

Il existe plein de familles différentes. Des familles qui sont 
faites d’un papa et d’une maman qui s’aiment et qui 
veulent avoir des enfants. Des familles avec deux mamans 
ou deux papas, des familles où les enfants vivent avec 
leurs grands-parents, ou qui vivent seulement avec leur 
maman ou seulement avec leur papa. Il y a aussi des 
familles où les parents se sont séparés et ont rencontré 
une autre personne qui avait elle aussi des enfants. La 
famille est alors reconstituée. Il y a aussi des familles où 
l’enfant a été adopté, c’est-à-dire, que les personnes qui 
l’ont mis au monde ont choisi de le confier à une famille 
qui pourrait lui donner tout l’amour dont il a besoin. 

Réflexions 
générales 

Toutes les familles sont uniques. Certaines familles ont un, 
deux, trois enfants et même plus  ! Certaines familles se 
couchent plus tard, ne mangent pas la même chose que 
toi, parlent une autre langue à la maison… Dans certaines 
familles, un des parents travaille et l’autre reste à la 
maison. Dans d’autres familles, les enfants plus grands 
prennent soin des tout-petits. Chaque famille s’organise 
comme elle peut et donne tout l’amour dont les enfants 
qui y vivent ont besoin. Toutes ces familles sont belles 
même si elles sont différentes de la tienne. 

Inspiré de
Répondre simplement aux 
questions des enfants, guide 
d’intervention. Coalition des 
Familles LGBT  
familleslgbt.org

https ://www.familleslgbt.org
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Éducation sexuelle  
des tout-petits  :
questions courantes 
des parents
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Quels sont les stades 
du développement 
psychosexuel des  
tout-petits  ?

Dès la naissance, la sexualité contribue au développement global 
et continu de tout être humain. Chez les enfants, la sexualité 
est impliquée dans le développement de leur personnalité et de 
leur identité et dans le développement de leur besoin de relations 
d’attachement et de relations interpersonnelles (tendresse, 
amitié, amour). Ainsi, les apprentissages qu’elles ou qu’ils font en 
lien avec la sexualité sont essentiels à un développement global 
harmonieux, et il est souhaitable que les enfants puissent les faire 
au sein de leur famille, à travers leur environnement et leur corps.

Pour se développer de façon harmonieuse, les enfants doivent 
intégrer différentes dimensions de la sexualité humaine au fur 
et à mesure qu’elles et qu’ils grandissent.

Tout comme les autres sphères de développement, le dévelop
pement psychosexuel évolue rapidement et à un rythme 
différent selon chaque enfant. L’enfant apprend sur la sexualité 
par observation et par imitation, comme elle ou il le fait pour 
apprendre à marcher, à parler et à jouer. Ainsi, de prêter 
attention au développement psychosexuel de l’enfant est un 
aspect fondamental de son épanouissement au même titre 
que les autres sphères de son développement.

Éducation sexuelle des tout-petits  : questions courantes des parents
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3-5
enfant

ans

0-2
enfant

ans

•	 Je suis dans une période particulièrement propice  
à la manifestation de comportements sexuels

•	 Je démontre une curiosité pour les différences anatomiques 
entre un homme et une femme

•	 Je prends plaisir à explorer avec d’autres enfants les parties 
du corps (jouer au docteur, se regarder nu·e dans le miroir) 

•	 Je prends plaisir à me dévêtir et à m’exhiber nu·e devant 
les autres 

•	 Je commence à poser des questions sur la miction  
(«  D’où vient le pipi  ?  »), la conception («  Comment on fait  
des bébés  ?  »), la grossesse, la naissance, les organes 
génitaux, etc.

•	 Je ressens du plaisir physique lorsque mes organes génitaux 
sont stimulés (ce n’est pas pour autant associé à une 
érotisation ou des fantasmes sexuels)

•	 J’explore mes organes génitaux (autostimulation) et je 
prends conscience qu’en les touchant je ressens du plaisir

•	 Je découvre et j’expérimente de nouveaux comportements 
et des rôles sexuels à travers les jeux (par exemple jouer 
au papa et à la maman, jouer à faire semblant d’être 
des amoureux)

•	 J’aime regarder les autres lorsqu’ils sont à la salle de bain 
ou qu’ils se déshabillent

•	 J’ai du plaisir à explorer mon environnement en portant 
tout à ma bouche

•	 J’explore mon corps avec curiosité et plaisir
•	 Je peux ressentir du plaisir physique lorsque mes organes 

génitaux sont stimulés (ce n’est pas pour autant associé  
à une érotisation ou des fantasmes sexuels)

•	 Je prends conscience des différences sexuelles  
et je sais si je suis une fille ou un garçon

•	 Mes parents m’initient à la propreté (vers 2 ans)  ;  
je porte beaucoup d’intérêt à ma zone anale

•	 J’aime le contact physique avec les autres
•	 Je commence à découvrir mon corps et je me rends compte 

que les enfants ne sont pas tous faits de la même façon
•	 J’apprécie les jeux d’exploration de mes organes génitaux 

(garçon dès 6-7 mois  ; fille dès 10-11 mois)
•	 Je prends plaisir à reconnaître toutes les parties de mon 

corps  ; j’adore quand on me demande  : «  Où est ton nez  ?  » 
ou «  Montre-moi tes oreilles  !  » 

Voici donc un aperçu des différents stades de développement 
psychosexuel des enfants d’âge préscolaire  :
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Comment répondre 
aux questions des 
enfants à propos de 
la sexualité  ?

«  Comment répondre aux questions des enfants sur la sexualité  ?  » 
est une question fondamentale des parents. Elle teinte tout ce 
qui découle de la partie portant sur les questions courantes 
des parents. Ainsi, nous avons pris soin de répéter le contenu 
initialement intégré dans la première partie du cahier-causerie 
s’adressant aux intervenant·e·s.

•	 Faites preuve d’ouverture. Renforcez le fait que l’enfant vient 
vers vous pour avoir de l’information et respectez les questions 
qu’il pose.

Je suis content·e que tu viennes me voir pour me poser 
ta question.

•	 Posez la question à l’enfant afin de savoir ce qu’il connaît du 
sujet. Par la suite, rectifiez ou ajoutez de l’information au besoin. 
Prêtez attention aux questions ou aux réponses de l’enfant 
puisqu’elles vous informent sur son stade de développement 
psychosexuel.

Toi, comment tu penses qu’on fait les bébés  ?

•	 N’oubliez pas que vous transmettez vos valeurs à l’enfant 
à travers vos réponses et vos silences. 

•	 Permettez-vous de dire à l’enfant que vous souhaitez réfléchir 
à la question avant d’y répondre. 

C’est une bonne question, laisse-moi y réfléchir,  
je vais te revenir là-dessus.

•	 Si vous promettez à l’enfant de lui répondre, assurez-vous 
de le faire.

•	 Mentionnez à l’enfant qu’il peut vous faire confiance et revenir 
vous voir s’il a d’autres questions à propos de la sexualité.

•	 Sentez-vous à l’aise de recadrer ou de refuser de répondre aux 
questions de l’enfant lorsqu’elles concernent votre intimité.

•	 Évitez les préjugés sur les différences.

Ne pas répondre, éviter la 
question ou dire «  on ne parle 
pas de cela  » sont des attitudes 
qui envoient le message à 
l’enfant qu’il ne devrait pas 
vous parler de sexualité. 
Cela peut avoir comme 
conséquence de l’amener à 
trouver ses réponses auprès 
de sources moins fiables, 
comme ses amis ou, plus tard, 
sur Internet. Cela peut aussi 
l’amener à ne pas vous aviser 
s’il est en situation à risque ou 
victime de violence sexuelle. 
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Quand doit-on arrêter 
de donner le bain à 
plusieurs enfants en 
même temps  ?

Donner le bain à plusieurs enfants en même temps permet 
d’économiser temps et énergie tout en passant un moment souvent 
agréable en famille. Cela dit, beaucoup de parents préfèrent 
donner le bain individuellement à chaque enfant pour des raisons 
liées à leurs valeurs familiales, personnelles ou culturelles. Pour les 
familles qui donnent le bain à plusieurs enfants en même temps, il 
n’y a pas vraiment d’âge où on doit cesser de le faire. 

C’est plutôt un changement dans le degré d’aisance d’un 
ou des enfants ou en lien avec leur besoin de respect de leur 
pudeur et de leur intimité qui indiquera qu’il faut cesser cette 
pratique. Par exemple, même si les enfants ont pris leur bain 
ensemble pendant trois ans, si la plus grande ou le plus grand 
souhaite prendre son bain seul·e ou paraît irrité·e en présence de 
l’enfant plus jeune, il est important de respecter son besoin. 
Un autre indice qu’il faut peut-être modifier ces pratiques est 
lorsque les enfants s’adonnent à des comportements sexuels, 
comme toucher les parties sexuelles de l’autre enfant, manifester 
une excitation excessive liée à la vue des parties sexuelles de 
l’autre enfant, etc., et que ces comportements persistent dans le 
temps malgré vos interventions. En bref, le bain doit demeurer un 
moment agréable, souvent préparatoire au sommeil, et exempt de 
conflits ou de malaises liés à la pudeur ou à l’intimité. 
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Peut-on embrasser 
son enfant sur la 
bouche  ?

Cela dépend encore une fois du mode de vie de chaque famille et 
des valeurs familiales, culturelles et personnelles. Cela dépend 
aussi des références personnelles du parent quant à ce que 
sont des rituels affectueux et des gestes de tendresse envers 
son enfant. Notons cependant qu’il est interdit d’embrasser un 
enfant sur la bouche avec la langue comme le feraient deux adultes 
consentants. 

Certains parents donnent un bisou, lèvres collées une fraction 
de seconde sur celles de leur enfant, notamment lors du coucher 
ou lorsqu’ils se disent au revoir. Tant que ce geste n’a aucune 
connotation sexuelle et que l’enfant comprend la différence 
entre ce geste et un geste entre amoureux, cette pratique 
demeure acceptable dans les familles concernées. Mais 
attention, les dérapages possibles sont nombreux. Par exemple, 
l’enfant pourrait manifester ce geste avec d’autres personnes et 
s’attirer des remarques ou des ennuis. Le cas échéant, il serait 
recommandé de cesser cette pratique. Dans tous les cas, il 
importe d’être très clair avec votre enfant par rapport à ce qui 
est un geste acceptable ou non d’un adulte envers un enfant.
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Quoi dire et quoi faire 
quand notre enfant nous 
a surpris pendant une 
relation sexuelle  ?

Il peut être particulièrement gênant pour des parents d’être surpris 
par leur enfant alors qu’ils s’adonnent à une relation sexuelle. Cela dit, 
il est tout aussi mélangeant pour l’enfant d’être témoin de la relation 
sexuelle de ses parents ou de son parent avec sa nouvelle conjointe ou 
son nouveau conjoint, ou encore avec une personne peu connue. Le fait 
de ne pas parler de la situation à l’enfant demeure un choix personnel, 
mais vous risquez que votre enfant se pose de nombreuses 
questions et invente possiblement des scénarios pouvant 
lui causer de l’anxiété. 

Par exemple, certains enfants ayant entendu un de leurs parents 
crier pendant la relation sexuelle peuvent penser que l’autre parent ou 
partenaire lui fait mal. Dépendamment de la situation, l’enfant pourrait 
avoir des flash-back de ce qu’elle ou il a vu et éprouver des problèmes 
de comportement ou de concentration. Il s’avère rassurant pour 
l’enfant que son parent ou ses parents fassent un retour avec elle 
ou lui sur la situation. Vous pouvez d’abord lui demander ce qu’elle ou 
il a vu ou entendu. Vous pouvez lui expliquer que vous et votre conjoint·e 
vous aimez beaucoup et que, parfois, les grandes personnes qui 
s’aiment ont envie de se rapprocher avec tout leur corps. Ces moments 
d’amour et de tendresse sont très agréables et donnent beaucoup 
de plaisir aux adultes. 

Dans tous les cas, il importe de dire à l’enfant que vous êtes 
désolé·e de ce qu’elle ou il a vu, de lui rappeler que seules les 
grandes personnes peuvent faire l’amour et qu’un·e enfant ne 
devrait pas les voir faire. Il serait bien de lui dire que vous ferez 
attention la prochaine fois, car cela doit normalement se faire 
dans l’intimité et non devant les autres. Il se peut que l’enfant se 
pose d’autres questions. Au besoin, utilisez un livre destiné aux tout-
petits (voir les Ressources existantes à la page 89) pour vous détacher  
et normaliser la situation. 

En tant qu’adulte, il est important de se rappeler qu’il est 
inacceptable qu’un enfant soit témoin régulièrement des relations 
sexuelles de ses parents ou d’un de ses parents avec différents 
partenaires. Le cas échéant, l’enfant peut éprouver des problèmes plus 
sérieux, comme manifester des comportements sexuels problématiques 
qui la ou le mèneront malheureusement à assumer des conséquences, 
parfois très graves et dont elle ou il n’est pas initialement responsable. 
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Les soins d’hygiène 
doivent-ils être prodigués 
uniquement par la mère  ?

En ce qui concerne l’hygiène d’un tout-petit, les soins peuvent être 
prodigués par les deux parents. Il n’y a pas de contre-indication 
à ce qu’un père change la couche ou donne le bain à son enfant. 
Au contraire, le partage des tâches quotidiennes aide à créer des 
liens entre l’enfant et son parent dans différents contextes, et 
cela favorise la promotion des relations respectueuses entre les 
femmes et les hommes. 

Les soins d’hygiène 
peuvent-ils être prodigués 
par une nouvelle conjointe 
ou un nouveau conjoint  ?

Il n’y a pas de bonne ou de mauvaise réponse. Cela dépend du contexte 
et des personnes impliquées. Cela dit, il importe de se rappeler que les 
soins d’hygiène aux jeunes enfants sont malheureusement des 
moments propices à la violence sexuelle, notamment lors du bain, 
du changement de couche et du coucher. Ainsi, lorsqu’une nouvelle 
personne arrive dans votre vie, il importe d’être présent·e autant que 
possible ou d’effectuer une surveillance si vous la laissez prodiguer les 
soins d’hygiène à votre enfant. Sans vous mettre à soupçonner tout 
le monde, vous devriez resserrer votre vigilance lorsqu’une nouvelle 
conjointe ou un nouveau conjoint démontre trop d’enthousiasme devant 
les soins d’hygiène de votre enfant ou désire trop s’en occuper.
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Est-ce normal qu’un·e 
enfant s’intéresse à une 
activité ou à un jouet 
habituellement associés 
à l’autre sexe  ? Est-il ou  
est-elle homosexuel·le  ?

Il est tout à fait normal qu’un·e enfant explore tous les types de 
jeux et de jouets, et ce, peu importe son sexe. Il faut éliminer de 
votre pensée l’idée qu’il y a des jouets, des activités et des champs 
d’intérêt «  typiquement de garçons ou de filles  ». Chaque enfant est 
unique et explore les jeux qui sont à sa portée et qui contribuent à 
son développement global. En ne voyant pas tel jouet ou telle activité 
comme étant réservés à un sexe en particulier, les enfants découvrent 
leurs propres champs d’intérêt et développent leur plein potentiel. 
Il est même recommandé de proposer aux enfants des jeux et des 
activités qui ne sont pas habituellement associés à leur sexe. Quant 
à l’orientation sexuelle, celle-ci n’a pas de lien avec les préférences 
des jeunes enfants envers des activités ou des jeux. Ainsi, un·e enfant 
qui s’intéresse uniquement à des jeux ou à des activités habituellement 
associés à son sexe peut découvrir ou pas qu’il ou elle est homosexuel·le 
à l’âge adulte. 
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Outils complémentaires 
du programme Lanterne

Parce que les enfants d’âge préscolaire ne progressent pas toutes et 
tous au même rythme dans les différentes sphères de leur développement 
et parce qu’il est important de répéter les apprentissages à l’aide de 
méthodes diversifiées pour rejoindre le maximum d’enfants selon leurs 
champs d’intérêt et leurs capacités, voici l’ensemble des outils Lanterne 
destinés aux enfants et pouvant être animés par les intervenant·e·s ou 
par les parents les entourant. 

OUTILS TRANCHES D’ÂGE ANIMÉ PAR THÈMES

STRATÉGIE DE 
COLLABORATION 
AVEC LES PARENTS

Imagier tout-carton  
Toi comme moi

0-2 ans 
2-3 ans

Parents 
Intervenant·e·s

Relations  
respectueuses

Jeu  
Masko l’ourson 
aventureux !

2-3 ans 
3-5 ans

Intervenant·e·s 
Parents

Violence sexuelle 
et habiletés de 
protection de soi

Cahier-causerie 3-5 ans Intervenant·e·s Éducation à la 
sexualité, relations 
respectueuses et 
violence sexuelle

X

Ressources existantes et références
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Ressources existantes

Il existe plusieurs guides pédagogiques, livres d’histoire, livres pour 
parents et sites Internet qui abordent certains des thèmes du programme 
Lanterne. En voici quelques-uns dont vous trouverez les références à la 
section suivante  :

OUTILS ÉDUCATION À LA SEXUALITÉ
PROMOTION DES RELATIONS 
RESPECTUEUSES ET DIVERSITÉ

PRÉVENTION DE LA VIOLENCE 
SEXUELLE

Guides 
pédagogiques

•	 J’explore •	 Persévérer dans l’égalité  !
•	 Filles et garçons 

accordons-nous 
•	 Les p’tits égaux
•	 La poupée de Timothée 

et le camion de Lison 
•	 D’égal(e) à égaux

•	 Les abus pédosexuels  ; 
ça vous concerne

•	 Tatie se confie : Trousse 
de prévention des abus

•	 Mon corps, c’est mon 
corps

•	 Prévenir toutes les 
formes de violence faites 
aux enfants

Livres et  
albums

•	 L’histoire merveilleuse 
de la naissance

•	 L’arbre à bébés  : la 
naissance expliquée 
aux enfants

•	 Mon corps et ses petits 
caprices

•	 La porte
•	 Ma sexualité de  

0 à 6 ans
•	 L’encyclo de la vie 

sexuelle 4-6 ans

•	 Ulysse et Alice
•	 La princesse dans un sac 
•	 Boris Brindamour et la 

robe orange
•	 Quatre petits coins de 

rien du tout
•	 Le grand pique-nique 

(livre sans parole)
•	 Le secret d’Ugolin
•	 La petite casserole 

d’Anatole
•	 Le garçon qui voulait se 

déguiser en reine
•	 Alice sourit

•	 Le secret de Mia…une 
histoire sur l’abus sexuel

•	 Le secret du petit cheval
•	 Te laisse pas faire  ! Les 

abus sexuels expliqués 
aux enfants

•	 Oscar ne se laisse pas 
faire

•	 That uh-oh feeling  : 
a story about touch

Livres pour 
parents 

•	 Que savoir sur la 
sexualité de mon 
enfant  ? 

•	 Comportement sexuel 
des enfants  : Guide à 
l’intention des parents

•	 Parlez-leur d’amour... 
et de sexualité

•	 Les livres et les jouets 
ont-ils un sexe  ?

•	 Tatie se confie :  
Trousse de prévention 
des abus pédosexuels  
- Guide du parent

Sites Internet kaleidoscope.quebec 
familleslgbt.org

onf.ca/film/mon_corps_cest_
mon_corps

http://kaleidoscope.quebec
http://familleslgbt.org
http://onf.ca/film/mon_corps_cest_mon_corps
http://onf.ca/film/mon_corps_cest_mon_corps
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